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LES ÉVÉNEMENTS 
Sous sa menteuse façade d'unité le 

parti socialiste est profondément 
«livis. contre lui-même. Que serait-
ce donc le jour où il aurait passé 
de l'opposition au pouvoir ? 

Alors qu'il est si facile de rester uni 
dans l'opposition, le parti socialiste, 
encore loin du pouvoir, est déjà pro-
fondément divisé contre lui-même. 
Que sera-ce le jour où il lui faudra 
passer de l'idéal à la pratique et agir 
an lieu de parler !... 

La discorde est chose humaine et 
nous aurions scrupule d'en faire un 
grief particulier contre les socialistes 
si ceux-ci par ailleurs n'affichaient 
pas l'orgueilleuse prétention d'être 
meilleurs que tous les autres !... 

A 
Ah ! c'est qu'ils ne sont pas mo-

destes, les gaillards !... 
Quand on vient de lire un article 

de *M. Paul Faure, par exemple, — 
lequel représente,■ je crois, la doctri-
ne dans son orthodoxie originelle — 
on ne peut s'empêcher de se deman-
der où ce citoyen-là a pris le droit de 
condamner les autres avec cet air 
d'infaillible supériorité !... Tournez-
vous donc un peu, camarade, qu'on 
vous voie ! Où sont les œuvres et les 
travaux qui vous autorisent à tant de 
vanité ! Montrez-les, que nous puis-
sions vous juger sur autre chose que 
sur du néant! Ceux que vous déni-
ée- régime, hommes ou partis — 
ont pu se tromper. Certes, oui ! Mais 
parce qu'ils ont travaillé, parce qu'ils 
ont réalisé quelque chose. Vous et 
vos pareils, vous avez pris le bon 
moyen de ne jamais vous tromper, 
c'est de ne jamais rien faire... que des 
promesses. Et vous avez grand soin 
de ne pas vous exposer à cette épreu-
ve d'être mis au pied du mur. C'est 
aux environs de l'an 2550 que vous 
remettez le moment où l'on verra, en-
fin les choses épatantes dont vous êtes 
capable !... 

En attendant, soit dit sans offenser 
les honorables gardiens du sérail, vous 
nous faites un peu l'effet d'un eunu-
que qui trouverait que les enfants 
des autres sont mal faits ! 

Or donc, les socialistes ne se bor-
nent pas à se proclamer supérieurs 
à tout ce qu'on a vu jusqu'à mainte-
nant sur notre pauvre globe terraqué. 
Ils se présentent comme étant « au-
tre chose ». Ils apportent une nou-
veauté, une sorte de Révélation. Leur 
venue ne doit pas être le banal rem-
placement d'un gouvernement par un 
autre, mais l'avènement d'une ère qui 
ne ressemblera aucunement aux pré-
cédentes. Ils tiennent en mains les 
clefs qui nous ouvriront les portes 
d'un autre monde !... 

Ah ! si nous pouvions seulement 
l'espérer, comme nous travaillerions 
au triomphe de ces novateurs. 

Ce qu'il nous montrent présente-
ment, hélas ! ne nous permet aucune 
illusion. Ils ne sont que de pauvres 
hommes, tout semblables aux autres, 
ni pires, ni meilleurs et parfaitement 
incapables de maintenir dans leur 
parti l'harmonie qu'ils prétendent fai-
re régner sur l'humanité. Bien long-
temps avant de commencer leur tâ-
che, ils ne sont pas d'accord entre 
eux sur la manière de s'y prendre. Il 
ne s'agit pourtant que de théorie et 
déjà ils se disputent... 

De cela, oui, on peut dire qu'on ne 
l'avait pas encore vu ! Les grands 
groupements de doctrine ne s'étaient 
jamais divisés qu'après le triomphe, 
à l'épreuve du pouvoir. C'est alors 
seulement qu'éclataient les discordes 
haineuses, les basses querelles d'am-
bition, les jalousies personnelles. 
Voyez le parti socialiste, ici et ail-
leurs, et dites s'il a attendu ce mo-
ment pour se battre contre lui-même ! 

Si c'est là la nouveauté qu'il pré-
tend nous apporter, le moins qu'on en 
puisse dire est qu'elle n'est pas admi-
rable ! 

** 
Derrière la façade menteuse d'unité 

ce ne sont que rivalités personnelles 
ou disputes sur les idées. Dans un ar-
ticle retentissant, Paul-Boncour rap-
pelle à son parti qu'il a le devoir de 
voter les crédits pour la défense na-
tionale. 

Agir autrement, écrit le député de 
Carmaux, ce serait une véritable abdi-
cation de conscience que les socialis-
tes « n'admettront moins que jamais 

« alors que cette même année 1931 
« vient en politique extérieure sous 
« le signe de l'inquiétude et que la 
« France est menacée, et avec elle la 
« paix, et avec elle la démocratie 
« dans le monde, par des dictatures 
« étrangères qui s'appellent le fascis-
« me en Italie, l'hitlérisme eh Alle-
* magne et le bolchevisme en Russie, 
« tous les trois prêts à une alliance 
« monstrueuse si elle n'est déjà faite 
« ainsi qu'en témoignent les polites-
i< ses réciproques, les traités, les vi-
« sites d'escadre. etc„ etc. Quelle que 
« soit la couleur, noire, brune ou rou-
« ge de ces étendards, ce n'est pas. 
« avec de vaines promesses verbales 
« que l'Internationale brisera l'œ.u-
« vre d'une pareille conjonction ! » 

A cet éloquent appel répond le re-
fus catégorique d'autres socialistes et 
le silence honteux de ceux qui pen-
sent comme lui et n'osent pas le dire... 

Que la question se pose c'est déjà 
un peu fort. Mais voici qui l'est plus 
encore. 

Renaudel est, à sa demande, rappor-
teur du Budget de l'Air, qui constitue 
l'un des éléments principaux de la Dé-
fense Nationale. Donc, Renaudel, rap-
porteur, défendra les crédits à la tri-
bune, demandera qu'ils soient aug-
mentés et, enfin, insistera auprès de 
la Chambre pour qu'ils soient votés. 

Puis, Renaudel, descendu de la tri-
bune et redevenu socialiste, pren-
dra dans sa boîte un bulletin bleu et 
votera contre !... 

Et l'on nous assure que nous en 
verrons de magnifiques quand les so-
cialistes seront aw pouvoir. Mais il 
me semble qu'il n'y a pas besoin 
d'attendre si longtemps !... 

'Emile LAPORTE. 
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VN PETIT MOT D'ECRIT 

RECETTE DU BONHEUR 
« Bonne santé », rien n'est plus op-

portun vraiment qu'un tel souhait. La 
Faculté, ne nous a pas caché l'extrême 
fragilité dè notre, organisme. Elle nous a 
appris par exempte que notre cerveau 
est formé d'un demi-milliard de cellules, 
que notre vie dépend de millions de 
glandes et de kilomètres de canalisations. 
Quatre cents Etres, voilà ce que la pom-
pe essoufflée de notre cœur est obligée 
de refouler par heure et cela dans des 
tuyaux qui finissent par des extrémités 
minces comme des cheveux. N'est-il pas 
merveilleux qu'une aussi étonnante ma-
chine marche ? On comprend que le 
premier soin des amis qui nous abordent 
en nous tendant la main au seuil de la 
nouvelle carnée soit de nous souhaiter 
une bonne santé, car en vérité si nous 
avons encore la force de répondre : 
« Merci, vous aussi », c'est non seule-
ment un bel accident, comme disait Tai-
lle, mais c'est un pur miracle. 

Les vœux touchant notre bonheur ne 
sont pas moins indiqués. Leur réalisation 
n'est pas no/i plus moins aléatoire. Tel 
n'est pas l'avis de bien des sages qui pro-
fessent : le bonheur, rien de plus sim-
ple. « Turbatifs ahanants, nous disent-
ils, si vous êtes d'éternelles dupes, c'est 
que vous partez toujours à la recherche 
de l'oiseau bleu ou du jardin des Hespé-
rides ; sans cesse vous tendez les mains 
vers de nouveaux mirages. Vous cher-
chez le bonheur? Placez-le en vous-mê-
mes et vous le trouverez partout, car les 
choses n'ont aucune réalité» elles reflè-
tent seulement votre, âme heureuse ou 
déçue. Sur leur visage sans regard, c'est 
l'ombre de votre tristesse qui passe ou le 
reflet de votre sourire. » Mais cet art 
ingénieux ne fait que déplacer le problè-
me. Comment former en soi la sérénité ? 
Et puis la sérénité suffit-elle ? Ce qu'il 
îtous faut, c'est le bonheur, la joie. 
« Mère, disait le pauvre enfant d'Ibsen, 
donne-imoi le soleil. » Le soleil... Faute 
de talisman de bonheur, nous pourrions 
toujours joindre à nos vœux quelque 
petite recette. 

En voici une qui a l'avantage de n'être 
pas compliquée. C'est celle du bon sens 
en pantoufles. Elle constste à jeter sui-
tes hommes et sur les choses un regard 
d'indulgence, à rêver un peu la vie. 

Voir les choses plus belles qu'elles ne 
sont et les hommes moins laids que na-
ture ; les regarder avec des lunettes ro-
ses, parfois ne pas les regarder du tout. 
Retrouver le regard de l'enfant, notre 
maître à tous, qui sans cesse invente 
l'univers et s'émerveille à chaque instant 
de ses fictions, voilà une petite recette 
de bonheur. Cette attitude sans doute 
nous serait plus facile si nous étions 
simples d'esprit, mais il faut en prendre 
notre parti, nous ne posséderons jamais 
la béatitude complète des imbéciles. A 
défaut, pratiquons l'Illusion volontaire. 
Si un peu de réflexion éloigne de la con-
fiance, de l'indulgence et de l'espoir, 
beaucoup de réflexion y ramène. 

On a dit de César Franck qu'il regar-
dait le monde à travers les vitraux qui 
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Le voyage de M. Marchandeau 
M. Marchandèau, le sous-secrétaire 

d'Etat à la présidence du conseil a ren-
du compte du voyage que le gouverne-
ment lui avait donné mission d'effec-
tuer dans les régions victimes des inon-
dations du mois de mars 1930. II a sou-
mis au conseil un certain nombre de me-
sures destinées à hâter la reconstruction 
et à permettre l'exécution d'un certain 
nombre de travaux d'intérêt général et 
de protection contre le retour de sem-
blables cataclysmes. 

Le budget de 1931-32 
M. de Chappedelaine, rapporteur Géné-

ral du budget vient de terminer son rap-
port sur le projet du budget de 1931-32, 
tel qu'il a été adopté par la Commission 
des finances de la Chambre. 

Ce rapport produit un excédent de re-
cettes de 105 raillons 909.288 francs. 

« La France est un des rares pays, dit 
le rapporteur, qui peuvent équilibrer 
leur budget sans emprunts et sans expê 
dients d'aucune sorte. » 

Experts français et anglais 
Faisant allusion aux récentes conver-

sations des experts financiers français et 
anglais ,1* <t Observer » estime que si 
celles-ci n'ont pas permis d'établir une 
base convenable à des négociations de-
vant résoudre la question de l'or, cer-
tains aspects du problème ont été suf-
fisamment éclaircis pour permettre aux 
délégués du comité financier de la S. D. 
N, de commencer leurs travaux dès de-
main. 

De son côté le « Sunday Dispatch » 
signale que d'importants éléments politi-
ques, notamment Finstance des Alle-
mands pour une révision de l'accord des 
réparations, ne peuvent qu'encourager la 
France à se munir d'autant d'or que pas-
sible. 

Conférence de désarmement 
De source bien informée, on peut pré-

voir que, sur la proposition de M. Qui 
nones de Léon, le conseil de la S. D. N., 
convoquera la première Conférence 
générale du désarmement pour le 15 fé-
vrier 1932, et très probablement à Genè-
ve. 

En Espagne 
Les ministres espagnols ont déclaré 

que le cabinet ne subira aucune modifi-
cation. 

Ils ont en outre publié une note fixant 
la position du gouvernement à l'égard 
de trois points principaux. 

En. premier, en ce qui concerne l'or-
dre public, celui-ci est du ressort de l'au-
torité militaire. Ainsi, le gouvernement 
conserve seulement le contrôle naturel à 
sa haute fonction. Par conséquent, tout 
acte où devrait entrer la force serait à 
ia charge de l'autorité militaire. 

En second lieu, en ce qui concerne le 
dernier mouvement révolutionnaire, le 
gouvernement ne veut faire la moindre 
déclaration, parce qu'il arrivera un mo-
ment opportun où, grâce à des docu-
ments d'une grande importance, qui se-
ront divulgués, l'opinion publique pourra 
juger des intentions des rebelles. Ces 
documents seront l'objet de discussion 
devant le Parlement. 

Quant aux élections, le gouvernement 
déclare qu'elles se feront à la date an-
noncée (en mars). 

Contre le chancelier allemand 
La visite du chancelier Briining en 

Haute-Silésie a été marquée par quel-
ques incidents. 

A la gare de Neisse, des manifestants 
communistes ont accueilli le chancelier 
au criâ de : « A bas le gouvernement ! 
Nous voulons du pain ! » 

A Waldenbourg, tandis que le chance-
lier Briining prononçait un discours, un 
député communiste au Reichstag l'inter-
rompit fréquemment et dut être expulsé 
de la salle. 

Des désordres se sont encore produits 
samedi soir à l'arrivée du chancelier 
Briining à Breslau. Une foule de plus de 
10.000 manifestants communistes, ras-
semblés devant la gare, ont accueilli la 
délégation départementale par des huées. 

Le conflit de la Rtiur 
Le professeur Brahn, chargé d'arbi-

trer le conflit minier de la Ruhr, a pro-
noncé samedi sa sentence. Celle-ci pré-
voit une réduction de f> 0/0 des salai-
res. 

Les patrons ont déclaré immédiate-
ment ne pouvoir accepter cette sentence. 
Les syndicats l'ont repoussée également. 
.IIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIII 
rayonnaient sur son orgue. Heureuse at-
titude. Nous gagnerions beaucoup à in-
terposer entre la vie trop quotidienne et 
nos yeux trop dessillés quelque beau ver-
re enluminé. Las d'observer en son dé-
nûment le prochain, nous nous réfugie-
rions pour le mieux voir dans une pen-
sée de confiance et de bon vouloir. Sur 
le tumulte de la rue et le charivari de la 
place, nous fermerions les portes libéra-
trices du silence. Nous forcerions la plus 
chètive lumière à nous offrir des visions 
sinon extatiques, au moins apaisées. 

J,-L. M. 

Au pays des Soviets 
A Varsovie, à l'arrivée du rapide Mos-

cou-Varsovie, on a trouvé accroché sous 
un wagon, l'ingénieur anglais Thomson. 
Ce dernier a expliqué qu'il travaillait 
dans une usine de Russie. Arrêté par le 
Guépéou, il fut conduit à la prison de 
Tomsk. Ayant réussi à s'évader, il par-
courut la longue route Tomsk-Varso-
vie, tantôt à pied, tantôt sous un wagon. 

L'ambassadeur d'Angleterre en Polo-
gne a pris soin du fugitif. 

D'autre part, on annonce que le 
Conseil des commissaires du peuple a 
décidé que tous les ouvriers qui, pour 
une raison quelconque, abandonneraient 
leur travail à l'usine seraient mis hors 
de l'enceinte de l'usine et ne recevraient 
aucun logement. 

Le banditisme en Chine 
Le Gouvernement central a donné or-

dre à ses représentants militaires d'in-
tervenir dans les désordres qui se sont 
produits tous ces derniers temps dans la 
province de Kansi. Suivant des informa-
tions dignes de foi, 250.000 personnes 
auraient été massacrée's dans cette pro-
vince par les soldats et les bandits au 
cours de l'année dernière. 

PEU PB MOTS.. 
— Un avion commercial belge a capo-

té dans les environs de Gand. Ses deux 
occupants, pilote et mécanicien, ont été 
tués. 

— Les aveugles vont recevoir une can-
ne blanche qui leur servira non seule-
ment à se guider, mais surtout à se faire 
reconnaître de loin. Cette mesure aura à 
Paris son application en février. 

— Des cas de peste se sont déclarés 
en Algérie. Les mesures ont été prises 
pour circonscrire le lléau. 

— M. Svaldo Aranha, ministre de la 
justice à Rio de Janeiro a déclaré que les 
émigrés: politiques peuvent rentrer libre-
ment au Brésil. 

—* Gostes et Bellonte se sont rendus à 
Bruxelles où ils ont reçu un accueil 
triomphal. 

■— Le général Queipo de Llano y Sier-
ra et les aviateurs qui prirent part au 
mouvement révolutionaire en Espagne, 
sont arrivés à Anvers. 

ÉCHOS') 
Amour quand tu nous tiens S... 

Malgré tous les efforts ' de ses vrais 
amis et l'entremise de personnages poli-
tiques considérables, la paix n'a pas été 
signée entre le roi Charles II de Rouma-
nie et sa femme, la reine Hélène. 

Celle-ci aurait déjà quitté le pays, si la 
question de l'éducation de son jeune fils, 
le prince Michel, et surtout si la question 
de la séparation n'existaient pas. 

Mais le monarque entend conserver 
auprès de lui le petit prince Michel, qui 
a 8 ans. Force est donc à la reine, pro-
visoirement tout au moins, de rester. 

La belle Mme Lupescu triomphe et on 
s'attend à la voir s'installer otîicielle-
tnent à Bucarest. Cette aimable personne 
ne manquait d'ailleurs pas, ces temps 
derniers encore, d'assurer que Carol 
n'avait réintégré Bucarest qu'à son ins-
tante demande. 

— Un signe, disait-elle, et il revient ! 
Le mieux, c'est que c'était vrai ! 

La plus belie plaidoirie. 

M. Monnet, conseiller à la Cour d'Ap-
pel de Paris, cite, dans un livre récent, 
une plaidoirie d'un avocat girondin 
dont la conclusion mérite de figurer au 
Conciones de l'éloquence d'Assises. 

« Il n'y a plus d'accusation, je l'ai 
anéantie ! Jurés de la Gironde, vous 
ne devez compte à personne de votre 
verdict. Vous avez le droit de dire qu'il 
fait nuit quand il fait jour et qu'il fait 
jour quand il fait nuit. Vous êtes de la 
Gironde, le plus beau, le plus grand dé-
partement de notre France, le plus riche 
en produits et en hommes, le plus épris 
de liberté et de justice. M. le président 
est de lâ Gironde. M. l'avocat général est 
de la Gironde, je suis de la Gironde, 
vous êtes de la Gironde, l'accusé lui aus-
si est de la Gironde. Vous l'acquitterez. » 

L'histoire ne dit pas comment ont ju-
gé, ensuite, les jurés de la Gironde. 

Le maréchal en Amérique. 

Quand, en juin 1917, le Maréchal Jof-
fre alla en mission en Amérique, et y ob-
tin un envoi de troupes plus considéra-
ble qu'il n'avait été prévu, il fut hébergé 
par les richissimes américains de la Ci-
té. 

Mais le Maréchal — nous confie un 
ami qui faisait partie de sa mission, — 
n'en conserva pas moins son caractère 
de modestie. Il refusa d'assister à une re-
présentation de l'Opéra où les places 
avaient été mises aux enchères, protes-
tant que ce n'était pas démocratique. 

— Je ne veux pas, ajouta-t-il, être l'ob-
jet d'une exhibition payée. 

Et on dut s'incliner. 
Le Maréchal avait encore grandi dans 

l'opinion de ses hôtes. 

L'ACTUALITE 

LA FÊTE DES 
Il serait peut-être difficile de dire 

depuis quand existe chez nous l'usage 
de « tirer les Rois » au hasard de la 
fève dissimulée en pleine pâte de la 
galette traditionnelle, mais il remonte 
très haut et on en trouve trace dans 
les plus vieilles chroniques. 

Il y a traelques années, la mode, 
voulait qu'on tirât les Rois au com-
mencement du repas ; mais la gaîté 
de la cérémonie était un peu forcée, 
on n'était pas encore au diapason, et 
décidément on est revenu à l'antique 
usage. Le gâteau se place sur la table 
et on le coupe sous la serviette, afin 
d'éviter toute supercherie, et la per-
sonne à qui est échue la fève l'envoie 
à celui ou à celle avec qui elle veut 
partager sa royauté. Dans quelques 
opulentes maisons, on met la fève en 
vermeil ou on la remplace par une 
cosse de pois en or. C'est un souvenir 
qui se peut ainsi conserver en brelo-
que à la montre ou au bracelet. 

En Allemagne et dans les cantons 
de la Suisse allemande, on brûlait et 
on brûle encore, en certains endroits, 
de l'encens sur la table. Au moment 
de partager le gâteau, tous les convi-
ves en aspirent la fumée : c'est le 
moyen de se préserver toute l'année 
contre le mauvais sort. 

Le gâteau des Rois brouilla, au 
xvni" siècle, les boulangers et les pâ-
tissiers. 

La: corporation des boulangers 
qu'on appelait aussi, sans doute à 
cause du tamis qui est un de leurs 
instruments de travail, talmiers ou 
talmissiers, était la plus ancienne et 
elle avait eu de tous temps l'habitude 
d'envoyer, le jour des Rois, une ga-
lette avec la fève à chaque famille de 
sa clientèle. 

Mais les pâtissiers-oublieurs, fa-
bricants de pains d'épices, formés en 
corporation distincte depuis le xvi" 
siècle, s'avisèrent enfin de protester 
contre cette habitude qui, préten-
daient-ils, était un empiétement sur 
leur privilège. La boulangerie s'entê-
ta, la pâtisserie s'obstina et l'affaire 
fut évoquée devant le Parlement. 

Sur requête des pâtissiers-oublieurs, 
deux arrêts, l'un de 1714 et l'autre 
de 1717, firent défense aux boulan-
gers-talmeliers de fabriquer et don-
ner à l'avenir aucune espèce de pâtis-
serie, d'employer du beurre et des 
œufs dans leur pâte et même de do-
rer leur pain avec du jaune d'eeuf. 

Mais la Révolution, en supprimant 
les anciens privilèges corporatifs, 
rendit la liberté aux boulangers. 

Il n'est plus guère resté que le gâ-
teau des Rois des anciennes coutumes 
de la fête de l'Epiphanie. Autrefois, 
celle-ci était l'occasion de manifesta-
tions bruyantes dans la rue. C'est 
ainsi que François Ier, grand boute-
en-train, comme on sait, se livrait avec 
sa suite et les passants à des batailles 
à coups d'oeufs, de pommes et de bou-
les de neige ; il reçut même, en 1521, 
un tison enflammé sur la tête dont il 
pensa périr. 

Henri III était moins batailleur : 
en 1578, on le voyait en galante com-
pagnie, précédé de trompettes et de 
tambours, promener à travers la ville 
la reine de la fève. 

En Normandie, dans le Jura, dans 
la Bresse, les enfants façonnent des 
brandons de paille et, la nuit venue, 
ils les enfilent au bout d'un bâton, y 
mettent le feu et vont danser dans les 
vergers, approchant la flamme de 
l'écorce des arbres et psalmodiant une 

sorte de prière qui a pour but de chas-
ser les chenilles, et autre malfaisante 
vermine. 

Malheureusement, les vieilles tra-
ditions pittoresques s'en vont, se per-
dant peu à peu dans la banalité uni-
verselle. 

Le charmant poète Gabriel Vicaire, 
si passionné pour les anciennes cou-
tumes populaires où il lui semblait 
voir survivre un peu de l'âme de nos 
aïeux, aimait à raconter qu'autrefois, 
dans son village d'Ambérieu, les rues 
toutes blanches de neige s'emplis-, 
saient, le jour des Rois, à la tombée 
de la nuit, de bandes de vieillards et 
d'enfants armés de lanternes qui, 
chantant à tue-tête, faisaient l'assaut 
des maisons. Revenu au pays, après 
quelques années d'absence, il trouva 
tout changé : pas la moindre lanterne 
à l'horizon. 

La cérémonie de la fève était aussi 
accompagnée, en même temps que de 
rasades répétées aux cris de : « Le 
roi boit ! La reine boit ! « de chan-
sons de circonstance dont quelques-
unes fort originales. Elles se rappor-
tent toutes aux faits et gestes des 
trois Mages : Melchior, Balthasar et 
Gaspar, à leur marche à l'étoile et à 
leur adoration de « l'enfant-dieu » 
dans l'étable de Béthléem. L'une est 
toujours chantée en Provence avec 
accompagnement de fifre et de tam-
bourins : c'est la célèbre Marche du 
Roi, Maicho di Rci, dont Audran s'est 
inspiré dans Gillette de Narbonne et 
que Bizet a incorporée telle quelle 
dans sa musique de scène de l'Arlé-
sienne. On croit qu'elle est, air et pa-
roles, du curé Domergue, doyen 
d'Aramon, vers 1724. 

Elle est fort, longue, en voici le 
premier couplet : 

De grand matin 
J'ai rencontré l'équipage 

De trois grands rois qui allaieni en voyage. 
De grand matin 

J'ai rencontré le train 
De trois grands rois, sur le grand chemin. 

J'ai vu d'abord 
Des gardes du corps, 

Des gens armés, avec une troupe de pages. 
J'ai vu d'abord 

Des gardes du corps 
Tout dorés sur leur justaucorps. 

L'immense galette, dont notre petit 
gâteau d'aujourd'hui ne ferait qu'une 
part, était jadis précédée d'une garni-
ture de table dont nos menus simpli-
fiés ne constitueraient non plus qu'un 
intermède. 

Qu'on en juge par cette « charte 
mensale » qui nous a été conservée 
d'un repas de douze convives, douze 
bons apôtres, servi l'an 1529, pour 
fêter les Rois en la bonne vifie d'An-
gers, chez l'argentier du Trésor, place 
du Pilori : « Une belle soupe angevi-
ne au pain mollet, des anchois, des 
huîtres en escalle, des saucisses capa-
raçonnées de moutarde fine, une large 
hure de sanglier, de la cabirotafe de 
chapons frits, des oies grasses farcies 
de marrons, puis des crêpes dorées, 
des poupelins, des gâteaux feuilletés 
et des confitures sèches, des pommes 
d'api et des dragées, le tout larsem^n* 
arrosé d'hypocras blanc, d'hypocras 
vermeil et d'hypocras rouge. » 

Le gâteau des Rois ne vint qu'à la 
suite et seul. Il couvrait le milieu de 
l'énorme table et les coupes d'hypo-
cras étaient remplacées par de 
« grands bourrabaquins » de vin 
d'Anjou qu'il s'agissait de vider rubis 
sur l'ongle à chaque brinde portée 
par le roi de la fève et la kyrielle en 
était longue. 

Robert DELYS. 
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Augereau et te momie. 

Dans l'une des niches du Louvre on a 
placé la statue d'Augereau, non loin 
d'une momie qui est à l'intérieur du 
musée, et qu'il connut d'amusante façon. 

L'ingénu Maréchal n'était ni égypto-
logue, ni naturaliste. 

Un, matin, il rencontra son ami Lar-
rey qui revenait du Caire et l'invita à 
venir voir chez lui, le lendemain, une 
momie. 

Une momie ?... Toute la nuit, Auge-
reau rêva de ce fantastique animal exo-
tique, dont il venait d'entendre le nom 
pour la première fois ; et, dès l'aube, il 
courut chez Larrey qui lui montra sa 
capture. 

Surpris de l'immobilité de la momie, 
il la palpa, la retourna, et dit à son ami : 

— Mais.,, elle est morte ? 

Concours. 

Cela pourrait être le sujet d'un con-
cours. 

Quel est l'homme de France qui con-
naît par cœur le plus de vers de Victor 
Hugo ? 

Ajoutons tout dé suite que les candi-
dats^ seraient nombreux. Feu Courteline 
y eût figuré en bonne place. 

Mais parlons des vivants : le poète An-
dré Dumas serait dans le lot des vain-
queurs. M. Léon Daudet est quasiment 
imbattable. M. Eugène Lautier aurait des 
des chances. 

Le romancier Pierre Benoit serait aus-
si en bonne posture, mais M. de Monzie 
pourrait cependant lui donner du fil à 
retordre ainsi que M. André Bellessort. 

Qui ouvrira ce concours ? 

LE LISETTB, 

l 
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du Lot 
LEGION D'HONNEUR 

Dans la promotion du ministère de 
l'Intérieur, il nous est particulière-
ment agréable de voir figurer le nom 
de M. Paul Bert, préfet du Lot, nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur. 

Depuis deux ans bientôt, M. Paul 
Bert est à la tête de notre départe-
ment qu'il administre avec une cour-
toise bienveillance, à laquelle répond 
la sympathique déférence de nos 
concitoyens. Il a parfaitement su 
créer autour de la Préfecture une at-
mosphère favorable aux bons rapports 
et aux relations confiantes qui facili-
tent, pour le bien commun, l'exercice 
de sa délicate mission, 

A ses hautes fonctions, M. Paul 
Bert apporte un dévouement parfaite-
ment servi par la distinction de son 
esprit et l'agrément de ses relations. 
Pour cette promotion flatteuse qui 
récompense des mérites reconnus et 
appréciés de tous, nous le prions de 
recevoir nos félicitations cordiale-
ment respectueuses. 

* ** .. r. 
Nous apprenons avec plaisir que, 

par décret du ministre des Finances, 
M. Bazet, le sympathique directeur 
des Contributions Indirectes du Lot, 
est nommé chevalier de la Légion 
d'Honreur. 

Nous adressons à M. Bazet, nos sin-
cères félicitations. 

Compatriote 
Notre compatriote M. le médecin-ca-

pitaine de réserve Carrayrou, de Cajarc, 
mais demeurant à Millau, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Mouvement administratif 
Dans le mouvement administratif, nous 

relevons avec plaisir le nom de notre 
compatriote M. Tournié, de Figeac. 

M. Tournié, chef de cabinet du préfet 
de la Haute-Savoie, est nommé sous-pré-
fet de Die (Drôme). 

Nos félicitations. 
Gendarmerie 

Notre compatriote M. Combes, capi-
taine à la 10° compagnie de la 4° lé-
gion de la garde républicaine mobile à 
Héricourt, est affecté au commande-
ment de la 10° compagnie de la 5° lé-
gion à Alencon. 

Contributions indirectes 
Notre compatriote, M. Sourdoire, reçu 

au concours de contrôleur des Contribu-
tions Indirectes, nommé à St-Junien 
(Hte-Vienne) est élevé sur place, à la 2" 
classe. 

Enseignement primaire 
Mlle Soulié, institutrice à Catus, est 

admise à faire valoir ses droits à la re-
traite. 

Service vicinal 
M. Villères est nommé agent-voyer à 

Catus, en remplacement de M. Excu-
reyx. 

Postes 
M. Bergon est nommé facteur auxiliai-

re à Catus. 
Assurances sociales 

Les assurés sociaux qui avant leur 
inscription aux assurances sociales ont 
été affiliés à une mutualité scolaire sont 
invités à se faire connaître au Service 
départemental, en indiquant la Caisse à 
laquelle ont été effectués leurs verse-
ments. 

Déclaration d'association 
« L'Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Les Coqs 
d'Issendolus ». But : préparation mili-
taire et sports divers. 

Siège social : Mairie d'Issendolus (Lût), 
Commandants de réserve 

de Montauban 
Il est rappelé à MM. les officiers de 

réserve inscrits à l'écele des comman-
dants de Montauban que la prochaine 
séance aura lieu le jeudi 15 janvier 
1931, à 10 heures, et 14 heures, au 
Cercle militaire. 

Au Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat, statuant au Con-

tentieux, a rejeté la requête de MM. 
Dry, Plumeau et Cantemerle, contre 
une délibération de la Commission ad-
ministrative de l'hôpital-hospice de 
Gourdon, en date du 15 mai 1930, 
nommant M- Laurié, économe du dit 
hôpital (emploi réservé). 

La vie municipale 
Le Conseil municipal de Sérignac a 

procédé à l'élection de la municipali-
té : 9 conseillers étaient présents. 

M. Laroche a été élu maire par 8 
voix. M. Dumont a été élu adjoint par 
8 voix. 

Syndicat des Instituteurs 
Le Conseil d'administration de la 

Section Syndicale des Institutrices et 
Instituteurs du Lot se réunira au 
Foyer, le jeudi 22 janvier 1931, à 11 
heures et à 14 heures. 

Le Secrétaire, 
F. MlRABEL. 

Cour d'assises du Lot 
A la prochaine session des assises 

du Lot qui s'ouvrira en mars, à 
Cahors, deux affaires seront appe-
lées : celle de la femme Theilborie et 
de son amant qui sont accusés d'avoir 
étouffé, à St-Céré, leur enfant de 4 
mois, et celle de St-Martin, inculpé de 
l'assassinat de la veuve Vincent, sa 
sœur. 

La chasse aux sangliers 
Une statistique a été établie au su-

jet du nombre des sangliers qui ont 
été tués au cours des diverses battues 
organisées dans le Lot. 

Il résulte de cette statistique qtTe 
161 sangliers ont été tués en 1930. 

En 1929, 174 avaient été abattus. 

DANS L'ENSEIGNEMENT 
Les coopératives scolaires 

L'application dans les écoles du 
principe de la coopération a donné en 
maints endroits des résultats excel-, 
lents. Elle a permis, sans recourir aux 
subsides des communes ou de l'Etat, 
d'entretenir et d'améliorer le matériel 
scolaire, d'enrichir les bibliothèques, 
etc. 

Dans la région de Confolens-, elle 
aboutit à la vulgarisation du cinéma 
scolaire. Grâce au groupement des 
coopératives d'écoles, de nombreux 
appareils ont pu être achetés et des 
films circulent : chaque école peut 
conserver une série de vingt films pen-
dant quinze jours. Au cours de l'an-
née scolaire, 12.000 films ont ainsi 
circulé entre les écoles abonnées, sans 
heurts, sans pertes, sans retard et 
sans frais autres qu'une contribution 
annuelle fixée à 50 francs par école. 
La cinémathèque de Gonfolens tient 
en dépôt tous accessoires d'entretien 
et de réparation et les met à la dispo-
sition des écoles affiliées au groupe-
ment corporatif. 

Dans les Cours Complémentaires 
Un crédit a été inscrit au budget de 

l'exercice 1930-1931 pour aider les 
communes à développer dans les cours 
complémentaires l'enseignement des 
langues vivantes du travail manuel et 
de la dactylographie. Ce crédit doit 
servir exclusivement à subventionner 
les communes en compensation.. tota-
le ou partielle des dépenses qu'elles 
ont effectuées pour les maîtres et maî-
tresses auxiliaires chargés de ces en-
seignements spéciaux dans les cours 
complémentaires. 

-<>&:<>-
Question au ministre de la justice 
M. Loubet, sénateur, demande à M. 

le ministre de la justice s'il est exact 
qu'aux termes du décret du 23 décem-
bre 1929, un ancien avocat ou avoué 
en fonction depuis moins de deux ans 
en qualité de juge suppléant et rem-
plissant les conditions exigées pour 
être nommé juge titulaire, ne puisse 
solliciter cet emploi au même titre que 
les candidats de même catégorie qui 
ont attendu la réorganisation judiciai-
re, étant donné qu'il a acquis déjà une 
formation professionnelle et, dans 
l'affirmative, s'il ne serait pas équita-
ble de modifier les dispositions du dé-
cret précité. 

Réponse. — Le décret du 18 juillet 
1930, instituant un tableau supplé-
mentaire d'avancement pour, certai-
nes catégories de magistrats permet 
l'inscription des juges suppléants 
après six mois seulement de services. 

Cette disposition sauvegarde les in-
térêts des avocats et officiers ministé-
riels nommés juges suppléants avant 
la mise en vigueur de la nouvelle orga-
nisation judiciaire. 

Pour les jeunes gens à incorporer 
en 1931 

Les jeunes gens du contingent qui 
doit être incorporé en avril 1931, exer-
çant la profession d'ouvrier spécialiste 
en automobile ainsi que ceux aptes à 
la conduite des autochenilles ou des 
motocyclettes, désireux d'être affectés 
à une formation motorisée de la cava-
lerie, devront adresser sans retard 
leur demande au ministre de la Guer-
re (2" direction bureau dé la cavale-
rie). 

Cette demande devra indiquer l'a-
dresse et le bureau de recrutement 
des intéressés. 

En outre, elle sera appuyée des cer-
tificats des maisons où ils ont été em-
ployés avec indication des travaux 
spéciaux effectués, des copies de bre-
yets et permis de conduire dont ils 
peuvent être détenteurs. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins en 1930 

dans le Lot : 
Superficie des vignes en production : 

13.983 hectares. 
Récolte : 269.332 hectolitres. 
Stock: 3.542 hectolitres. 
Total des ressources : 272.874 hecto-

litres. 
En 1929, le total des ressources avait 

été de 213.006 hectolitres. 

La truffe 
Les truffes se sont vendues 55 à 60 

francs à Gourdon et 70 fr. le kilo à 
Martel. 

Et les vipères ? 
H a été détruit en 1930, 7.350 vi-

pères dans le Lot. 
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Chronique des Théâtres 
Le beau métier 

(avec Paul Escoffier et Mme Stareik) 
Les Tournées Ch. Baret nous an-

noncent Le Beau Métier, le grand suc-
cès du Théâtre National de l'Odéon, 
qui nous sera donné très prochaine-
ment avec une distribution sensation-
nelle en tête de laquelle figure Paul 
Escoffier et Mme Starck, dont les 
noms nous sont bien connus. 
' HHi'iiMii niiimiiiiiiim 

DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE 
à Saint-Cirq-Lapopie 

Ces jours derniers, dans une cave 
appartenant à M. Petit, directeur 
d'école honoraire, à St-Cirq-Lapopie, 
une intéressante découverte archéo-
logique a été faite par le jeune Ray-
mond Lagarrigue, dont les parents 
sont les voisins de M. Petit. 

Il s'agit de la mise à jour, alors 
qu'elle était depuis de longues années 
recouverte de lierre, d'une superbe fe-
nêtre romane, placée à environ six 
mètres de hautfeur du, sol, dans la mu-
raille bâtie au-dessus de l'abîme fasci-
nateur au bas duquel coule la rivière 
du Lot. Cette fenêtre est composée 
d'une belle colonne centrale, terminée 
par un magnifique chapiteau où l'on 
voit, à l'avant et à l'arrière, la tête 
d'un moine et celle d'unje nonne, avec 
à gauche et à droite, deux feuilles 
d'acanthe. 

Egalement, à droite et à gauche, 
deux sièges sont sculptés en avant de 
la fenêtre, an-dessus du précipice, 
comme si l'artiste avait voulu inviter 
ses hôtes à s'asseoir pour une rêve-
rie... 

La fenêtre en question a approxi-
mativement 1 m. 40 de hautei<r. C'est 
un pur joyaru du xiir siècle et mérite 
bien d'être visitée par les Connais-
seurs. 

C'est en arrachant le lierre pour 
dégager la cave où il avait pénétré, 
que le jeune Lagarrigue, qui était 
monté sur urt amas de décombres je-
tés à cet endroit à la suite de répara-
tions, est arrivé au nrvèau de la fenê-
tre, qu'il a ainsi découverte fortuite-
ment. 

-<>£<>-

Noyé 
Le Parquet a été informé que le 

cadavre de M. Joseph, employé au 
P.-O. avait été trouvé dans une citer-
ne à Reyrevignes. 

M. Joseph aurait été victime, o"ûh 
accident. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 20 octobre 1930 

Présidence de M.- Daymard. — Sont 
présents : MM. Lamblot, Vialard,, Fois-
sac, Lescure, Fourgons, Rajade, Oaigne-
bet, Lucie, Guilhaanon, Daymard, Ber-
gon, Raugé, Calmon. 

MM. Henri Teulié, Ferdinand , Blanc, 
SévaJ et Jauffret, présentés à une précé-
dente séance, sont admis membres de la 
Société. 

M. Frédéric Bergounioux, négociant à 
Montfaucon est présenté par MM. Rjajade 
et Lucie. 

M. le chanoine Foissac fait homtmage, 
au nom de M. Bttlit, du Guide de « Gour-
don-en-Quercy ■». 

M. Lucie lit, une très intéressante noti-
ce sur M. BÇlord, magistrat de Cahors, 
aux idées avancées, qui fut victime,du 
coup d'Etat de décembre 1851. . 

La vie de ce magistrat qui vécut sôus 
le Second Empire et dans les débats de 
la Troiaième République, est très mou-
vementée et très curieuse. 

M. Lamblot signale une excellente 
chronique, parue dans le Ttemps du 15 
octobre, sous la signature de Léandre 
Vaillat, qui se rapporte au Quercy. 

M. Daymard signale, d'après une étude 
classique de l'auteur ailemland P. Skok, 
commentée dans la Revue des langues 
romanes, que les noms des localités, qui 
se terminent en ac, si -communes dans le 
Quercy, sont des formations en acuim qui 
s'appliquent : à des '. domaines gallo-ro-
mains, qui se situent eaitre le i" et le v° 
siècle ; la faible proportion des noms 
gaulois fait même présumer que la cris-
tallisation n'a guère' dû s'opérer avant le 
ur siècle. En d'autr'e's termes, les noms 
romains étant en gnande majorité, l'Ori-
gine de ces localités ne remonte pas au-
dehi du ur siècle. 

— Dans la même Revue, page 403, le 
compte rendu d'un Ifivre de M. A. Dauzat. 
•— Les patois de France. — Evolution, 
classification, étudie, avec 7 cartes. — Il 
donne leur histoire, leur formation, leur 
évolution, leur destinée, leur état actuel, 
leurs limites, leur qiaatsification, enfin, 
les différentes manières <le les recueillir 
et de les étudiar. 

M. Daymard donne lecture dans une 
traduction française de l'admirable poé-
sie occitane de M. l'abbé Cubaynes, Home 
de Dion, qu'il a envoyé en hommage à 
la Société. 

M. le chanoine Foissac, dans une ex-
cellente étude de critique littéraire, s'élè-
ve contre l'opinion généralement répan-
due, qui attribue à Olivier de Magny les 
19 pièces de M. de Meynfies, que l'on fait 
figurer dans ses» œuvres depuis 1878. Ma-
gny était un bcffi catholique et rièn ne 
permet de suprvoser qu'il ait voulu faire 
l'éloge de la rqfhgibn réformée, comme il 
ressort de l'examen critique de ces piè-
ces fait avec ïwaucoup de précision par 
M. le chanoine Foissac. 

Des indications données dans l'une des 
pièces, il ressefrt nettement, que ces piè-
ces, datent au> moins d(e 1563 et sont par 
conséquent postérieures à la mort d'Oli-
vier de Magnj'. 

M. le char*)ine Foissac signale la re 
prise d'une tradition à Duravel, par la 
procession, 4; jour die la fête, des reli 
ques et ders bustes des trois moines de 
Palestine qui sont conservés dans l'église. 

M. Calmori sollicite un abonnement an 
Bulletin, en, faveur de Mlle Salinié. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 9 janvier 1931 

Vol et vagabondage. — Jean Romè-
re, 26' ajas, manœuvre, sans domicile 
fixe, est condamné à 15 jours de pri-
son pour voj et vagabondage. 

Coupis réciproques. — Dablanc, 44 
ans et Doumerc, 58 ans, cultivateurs à 
Cramps se sont portés mutuellement 
des coups. Le tribunal condamné Da-
blanc à 25- francs* d'amende et Dou-
merc à 50 rancs. Tous deux obtien-
nent le sursis; 

Délit de chasse. — J. A..., forgeron 
à Saux, a chassé en temps prohibé. 
100 francs d'amende: et l'additif Or-
dinaire, 

C^HORS 
« FO FRÉT » 

Depuis 6 jours, le froid est arrivé. Il 
se fait sentir à Cahors. Brrrou ! Les Ca-
durciens sont frileux. « Fo frèt ! » C'est 
le cri du jour 1 

Places, avenues, rues sont désertes. 
Les rares passants, emmitouflés, vont 

vite. De courtes salutations : bonjour, 
bonsoir. Pas de palabres. Chacun file de 
son côté, va à ses affaires, regagne son 
home chauffé. 

Aussi bien, voici quelques jours que le 
Boulevard, ordinairement toujours animé, 
est désert. Sa clientèle habituelle reste 
chez elle ! « Oh ! disait un vieil ami bôu-
levardier, comme les Cadurciens sont de-
venus frileux ! Voyez ; depuis 1 heure, 
je fais ma promenade quotidienne du 
Théâtre à la rue Larroumet, et je n'ai pas 
vu 30 passants ! Et pourtant, nous jouis-
sons d'un temps superbe 1 » 

- « 30 passants, réplique quelqu'un ! 
Oh ! tu exagères ! » 

— « J'exagère ? Non. Parions ! » 
C'était hier, vendredi, 9 janvier 1931, 

à 3 heures de l'après-midi. 
Le vieux boulevardier proposa d'éta-

blir la statistique des passants sur le 
Boulevard de 3 heures, à 4 heures. 

Accepté. 
« Pendant l'été, dit-il, l'Administra-

tion des Ponts-et-Chaussées installe de-
vant l'Hôtel-de-Ville, pendant un laps de 
temps, un cantonnier qui tient, un re-
gistre sur lequel il note le nombre d'au-
tos, camions, voitures, même les char-
rettes traînées par des bourricots qui 
circulent sur le Boulevard. C'est pour se 
rendre compte du roulage dans la tra-
versée de la ville ! 

« Eh ! bien ! imitons l'Administration. 
En cette journée de froid, dénombrons 
les passants sur le Boulevard ! » 

Hum ! Le froid était bien vif pour res-
ter sous le péristyle de la mairie. Mais, 
tant pis : le pari est tenu. 

Vendredi, de 3 à 4 heures, 2 citoyens, 
papier et crayon en> mains ont marqué 
le nombre des passants sur le Boulevard. 

Le froid piquait : et de temps à autre, 
l'un pénétrait dans le bureau du Com-
missariat de police pour prendre au 
poêle, un peu de chaleur. 

4 heures sonnèrent I La statistique 
était terminée : 34 personnes, seulement, 
étaient passées sur le Boulevard 1 

Le vieil ami cadurcien avait raison : 
il gagna son pari : les Cadurciens sont 
frileux I Et le thermomètre ne marquait 
que moins 1 ! ! ! 

Un camarade survint. Avec le vieil ami 
cadurcien, qui n'avait pas quitté son pos-
te, durant 1 heure, on se rendit au ca-
fé d'en face pour se réchauffer: on but 
un bock ! 

Fo frèt I Oui, mais les Cadurciens sont 
frileux ! n'est-ce pas ? 

U B. 
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La neige 
La neige est tombée sur Cahors, 

lundi soir; vers 5 heures. En quelques 
instants, routes et rues furent recou-
vertes d'un blanc tapis. La neige 
cessa de tomber vers 8 heures, mais 
dans la nuit de mardi, à 2 heures, elle 
fit longue réapparition. 

Les flocons épais, abondants, aug-
mentèrent la légère couche qui s'éten-
dait sur le sol. 

Au réveil, les "Cadurciens constatè-
rent que la couche avait plusieurs 
centimètres d'épaisseur. 

Il est probable que cette neige ne se 
fondra pas de si tôt, en raison de 
l'état des routes et rues qui sont gla-
cées depuis plusieurs jours. 

Il y avait de nombreuses années, au 
moins 15 ans, que l'on n'avait consta-
té une telle abondance de neige à 
Cahors. 

Les agriculteurs se montrent en-
chantés de ce temps : il y a égale-
ment la jeunesse qui est ravie. Dès 
mardi matin, à la rentrée et à la sor-
tie des écoles, les boules de neige ont 
été vite confectionnées, et des batail-
les en règle ont été livrées. 

Changement de foire 
Le 1" février prochain étant un di-

manche, la foire de Cahors, fixée à 
cette date, sera avancée d'un jour et se 
tiendra le samedi 31 janvier 1931. 

Pour le Maire : 
L'adjoint, SALANIÉ, 

Automobiles 
Les propriétaires de véhicules au-

tomobiles, qui n'ont pas encore fait 
de déclaration annuelle à la Mairie, 
sont invités à s'y présenter avant le 
16 janvier courant, dernier délai. 

Pour le Maire : 
L'Adjoint, 

Signé : SALANIÉ. 

Armée 
Nous avons relevé au tableau d'avan-

cement pour le grade de lieutenant-colo-
nel le nom de M. le chef de bataillon 
breveté de Boishamon. 

Nous sommes heureux d'adresser nos 
vives félicitations à M. de Boishamon qui 
est le distingué et bienveillant comman-
dant le bataillon du 16" tirailleurs séné-
galais en garnison à Cahors. 

Ecole d'artillerie de Cahors 
Les Officiers de réserve d'artillerie 

sont informés que les séances de per-
fectionnement pour le 1" trimestre 
1931 auront heu à la caserne Bessiè-
res aux dates ci-après : 22 janvier, 5 
février, 5 mars. 
Ecole de perfectionnement d'infanterie 

de Cahors 
Les officiers de réserve d'infanterie 

sont informés que les séances de per-
fectionnement pour le 1" trimestre 
1931 auront lieu à la caserne Bessiè-
res, aux dates ci-après : 15 janvier, 5 
février, 5 mars. 

Au violon 
Les agents de police en tournée, 

rencontrèrent le nommé Taillez, qui 
était en état d'ivresse et faisait du 
scandale sur la voie publique. 

Ils le conduisirent et l'enfermèrent 
au violon où il passa la nuit. 

R. Taillez fut relâché le mardi ma-
tin, mais gratifié d'un procès-verbal. 

POUR LES TRUFFICULTEURS 
Un syndicat de trufficulteurs a été 

créé à Cahors. Son action n'a pas, en-
core, donné les résultats espérés. 
Mais elle continue et il est certain 
que les trufficulteurs du Lot parvien-
dront à s'organiser de façon à défen-
dre leurs intérêts. 

Aussi bien, la « défense de la truf-
fe » est soutenue, également par nos 
voisins du Périgord. 

C'est ainsi que, dans un journal de 
la région périgourdine, M. de Mar-
cilhac indiquait aux trUjfficulteurs de 
nos régions le danger qui menaçait 
les truffières, et les moyens de parer 
à ce danger. 

Il disait avec raison : 
i« ... Il est un joyau, la truffe, qui 

tend de plus en plus à disparaître. 
Elle disparaît de hotre sol, car les 

truffières déjà anciennes ne sont pas 
renouvelées et la production diminue 
de plus en plus. 

Elle disparaît aussi sur les marchés 
du monde, supplantée par des truffes 
de qualité notoirement inférieures, 
telles les truffes de Provence. 

Pourquoi en est-il ainsi Parce 
que les producteurs du Périgord ne 
font rien pour défendre ce produit, en 
développer la culture, le faire connaî-
tre au dehors, bref, pour s'organiser. 

C'est ainsi que, dans les journaux 
économiques, nous voyons bien pu-
blier le cours des truffes, mais c'est le 
marché d'Arles, dans le Gard ! qui 
donne ces cours. 

Il n'est pas question des truffes du 
Périgord ! qu'elles soient de Sorges, 
de Sarlat ou de Cahors, ces trois ré-
gions-sœurs, reines de la vraie truffe 
â la chair noire diamanfée, persillée, 
au parfum captivant. 

Cet état de choses, espérons-le, va 
prendre fin. 

Nous avions déjà attiré l'attention 
de la « Journée Industrielle », .grand 
quotidien. économique toujours bien 
informé, sur l'insuffisance de sa co-
tation, mais où prendre un cours sai-
nement établi ? Il existe à Sète, il 
n'existe pas en. Périgord ! 

Mais voici que l'Association du 
commerce et de l'industrie de Terras-
son, avec le Syndicat d'initiative, 
viennent de prendre une décision qui 
peut porter des fruits féconds. ' 

C'est de doter de prix des lots de 
truffes, d'organiser une exposition, 
une journée de la truffe. 

C'est parfait ! mais il faut que cel-
te initiative soit complétée, par les 
Associations agricoles, par la Cham-
bre d'agriculture. 

Il faut créer à Terrasson un vérita-
ble marché truffier et en publier les 
cours dans la presse économique. 

Nous savons, en effet, que ces der-
nières années, il s'est fait des envois 
de truffes de Provence sur les mar-
chés de Terrasson, de Salignac et de 
Sarlat. Ces truffes, dont la valeur est 
de moitié de celles du Périgord, 
étaient réexpédiées de nos gares, com-
mes truffes du Périgord ! 

Les Associations intéressées doivent 
déjouer cette fraude : les groupe-
ments agricoles doivent encourager 
la reconstitution des truffières qui 
constituaient pour la Dordogne et la 
le Lot, dans les régions les plus pau-
vres une véritable richesse. » 

Que l'appel de M. de Marcilhac 
soit entendu par les trufficulteurs du 
Lot ! 

Jusqu'à ce jour les marchés de truf-
fes dans le Lot, dans le Périgord sont 
suivis par une foule d'acheteurs : les 
truffes se vendent un bon prix: 

Mais attention ! les truffières s'épui-
sent, il faut les renouveler. 

Le syndicat des trufficulteurs du 
Lot fera bien de se mettre en rapport 
avec les Associations du commerce et 
de l'industrie de Terrasson. 

Il y va de l'intérêt de tous les truf-
ficulteurs de nos régions productrices 
de truffes noires, auxquelles, comme 
le, dit M. de Marcilhac, les truffes de 
Provence ne peuvent pas être compa-
rées, comme qualité, comme saveur. 

 ? : <>'■£<> ' 

Fédération Nationale des Mutilés 
et invalides du travail 

(Groupement départemental du Lot) 
Réunion de la Section de Cahors : 

le dimanche 18 janvier, dans "une sal-
le de la mairie, à 10 h. ,jdu matin. 

Ordre du jour : Adhésions. Cotisa-
tions. Communication dé circulaires 
fédérales. 

Présence absolument indispensable 
de tous les adhérents. Les mutilés et 
invalides du travail ou ayants droit 
de Cahors ou des environs, non enco-
re fédérés, peuvent assister à la réu-
nion où ils pourront demander tous 
renseignements utiles à leur, inscrip-
tion. 

Le secrétaire. 
Démographie 

Pendant l'année 1930, on a enregis-
tré à Cahors 257 naissances et 315 
décès. 

H y a 71 mariages et 4 divorces. 
iMunmiiimimiiimiiiiiiiiiimiiiiiimmmiiiiii 

EDEIV 
JEUDI 15 JANVIER 

(en matinée et soirée seulement) 
Un beau film muet 

LE CŒUR ET L'ARGENT 
Actualités, Comique, Documentaire. 

: Prix des places : Loges-Balcons, 4 fr. ; 
Réservées, 3 fr. 50 ; Premières, 3 fr. ; 
Secondes, 2 fr. 50 ; Parquets, 2 fr. 

Du Vendredi 16 au Dimanche 18 
Ramon Novarro dans 

L'ESCADRE VOLANTE 
Sonore et chantant 

Prix des places. :' .Loges-Balcons, 5,50 ; 
Réservées, 5 fr. ; Premières, 4 fr. 50 ; 
Secondes, 3 fr, ; Parquets, 2 fr. 50. 

Revision des listes électorales 
Le 16 janvier s'ouvrira la période 

d'inscription sur la liste électorale. A 
cette occasion, le Maire de Cahors, 
croit utile de rappeler à ses' adminis-
trés les formalités à remplir pour se 
faire inscrire. 

A. Période d'inscription. — Du, 16 
janvier au 4 février 1931 inclus : tous 
les jours, au bureau de là Mairie, de 
9 h. à 12 h., et de 14 h. à 17 h., le 4 fé-
vrier, jusqu'à 24 heures. 

B. Electeurs qui n'ont pas quitté 
Cahors. —- Afin d'éviter des contesta-
tions ou des erreurs et pour faciliter 
le classement dans les sections de vo-
le, des électeurs qui ont changé 
d'adresse devront en faire la déclara-
tion au bureau de la Mairie. 

C. Electeurs qui ont changé de do-
micile. — Pour obtenir leurs inscrip-
tion, ces derniers, porteurs d'une piè-
ce d'identé (livret militaire, livret de 
famillè, carte d'électeur, carte de com-
battant, etc..) devront se présenter au 
bureau de la Mairie, entre le 16 jan-
vier et le 4 février 1931. Ils signeront 
sur le registre des demandes d'ins-
cription, et rempliront une demandé 
de radiation qui sera adressée à la 
mairie de leur ancienne résidence. 

En règle générale, il faut, pour être 
inscrit sur la liste électorale d'une 
commune, six mois de résidence dans 
cette commune, sauf pour les fonc-
tionnaires. 

Cimetière de Cahors ~^ 
Renouvellement de sépultures 

Le Maire de Cahors rappelle à ses 
administrés que la section n" 19, dans 
'aquelle des inhumations ont été fai-
tes du 22 février au 19 mai 1923, va 
être affectée à de nouvelles sépultu-
res. ':■•'■ -■'■ - . ■/• -iv ■ iiï-;£ , 

Il invite, en conséquence, les famil-
les intéressées à enlever pour le 20 
janvier courant, les signes funéraires 
placés sur les tombes de leurs pa-
rents. , 

Elles sont prévenues qu'après ce dé-
lai les corps seront enlevés et quelles 
ne seront point admises à élever des 
difficultés ou réclamations quelcon-
ques. 

Société de pisciculture du Lot 
La réunion générale des membres 

de cette Société aura lieu à la Mairie 
de Cahors, le jeudi 15 janvier 1931 à 
8 heures 30 du soir très précises. 

Ordre ç/u jour : Rapport du Prési-
dent. Compte rendu du Trésorier. Re-
nouvellement du bureau. Cartes des 
membres pour 1931. Questions diver-
ses." ;' '■ ■■ : 

Feu de cheminée 
Dimanche soir, vers 7 h. 1/2, des 

passants virent des flammes s'échap-
per de la toiture de l'immeuble Bar-
thélémy, sur le boulevard. 

Les propriétaires lurent prévenus 
et les secours s'organisèrent. ' Ce 
n'était qu'un feu de cheminée qui fut 
éteint au bout de quelques minutes. 

Tombé malade 
Des passants qui'se trouvaient place 

de la Hallè, à Souillac, virent un homme 
s'affaisser sur le sol. 

Us s'empressèrent de le relever et de 
le transporter dans une pharmacie où 
il reçut des soins. 

C'était un ouvrier d'origine portu-
gaise, âgé de 40 ans environ. Il était 
tombé de faiblesse. Après avoir été 
hébergé, il a été dirigé sur Cahors pour 
être hospitalisé. 

Vol de moutons 
Ces jours' derniers, le Parquet était 

informé par M. Mas, propriétaire à 
Sousceyrac que 12 moutons lui 
avaient été volés. 

Une enquête fut ordonnée ; des re-
cherches furent faites. Les 12 mou-
tons furent retrouvés aux environs du 
village de,Sceaux (Sousceyrac). 

Qui les a conduits là ? L'enquête 
continue. 

| |p| Sport? 
B. P. m. E. 

La session spéciale d'examen pour 
l'obtention du B. P. M. E. aura lieu les 
14 et 15 février 1931 à la Caserne Bes-
sières, à Cahors, à partir de 7 heures. 

Il est rappelé que les demandes des 
candidats doivent parvenir au bureau 
de MB. P., avant le 20 janvier et que 
cet examen ne s'adresse qu'aux candi-
dats incorporâmes en 1031 (mai ou oc-
tobre). 

Match d'Association 
Comme nous l'avions déjà annoncé, 

les deux équipes de foot-ball de Cahors 
se rencontraient en match amical : 
Les Jeunes Cadourques et la Frégate 
Cadurcienne. 

Ce match annuel avait attiré un grand 
nombre de promeneurs qui avaient pro-
filé d'une belle journée ensoleillée pour 
faire une promenade , jusqu'à; St-Am-
broise. 

La partie des plus intéressantes fut 
menée à vive allure et nous avons pu 
assister à de belles phases de jeu, que 
nous n'avons pas souvent l'occasion de 
voir. :■. 

Admirablement arbitrée par M.. Diaz, 
la partie se déroula dans la plus grande 
camaraderie, aussi le public ne, ménagea 
pas les applaudissements aux 22 athlètes. 

Les Jeunes Cadourques remportèrent 
de justesse par 2 buts à 0. 

A CATUS. 
Football-Association. — Dimanche 3 

janvier l'U. S. S. rencontrait en match 
amical, à Catus, l'équipe de foot-ball de 
Salviac. 

Les visiteurs l'emportèrent par 2 buts 
ma.rqués durant la première mi-temps. 

LES JUNIES. 
Football-Association. — Dimanche 

1' « Union Sportive » de Puy-l'Evêqufc 
sèst rendue aux Junies où elle fui reçue 
parla « Fraternelle ». 

Après une partie bien disputée, PuV* 
. l'Evêque a triomphé par 3 buts à 1. 

A MAYRINHAC-LENTOUR. 
Football, —• Dimanche, 4 janvier, 



/ 

« les Cadets de l'Alzou » ont reçu sur 
leur terrain l'équipe deuxième de « l'A-
venir Qlvmpique » de Lacapeilc. 

Nos «'cadets » ont triomphé par 3 à 
1. 

A CRAMAT. 

Football. — Notre première bat l'équi-
pe première de Lneapellc-Marival par 3 

M à
 A ALVIGNAC. 

Football. — L'équipe deuxième de 
Gramat s'est rendue dimanche a Aivi-

^"or'amat a triomphé par 5 buts à 1 but. 
QUATRE-ROUTES. 

Runbu. — Dans un match amical qui 
a eu lieu dimanche 11 janvier entre le 
« Football-Club des Quatre-Routes » et 
« l'Union Sportive de Puybrun », celle-
ci a été battue par 3 à 0. 

Dimanche 1& janvier, l'équipe 1 Oei 
Quatre-Routes ira à Gourdon. 

A, PATRIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5, (rue de Rivoli) 

Méfro : Saint-Paul 
PARIS (-*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 18 à 24 fr. par jour 

FLOIRAC 
(Originaire du Lot) 

Propriétaire 
Téléphone 

ARCHIVES 60-92 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Mariage. — Lundi 20 décembre a 
eu lieu le mariage de Mlle Alice Via-
lard du hameau de Balmelle, avec M. 
Jean Pradel, cultivateur à Pech Del-
Four, commune de Nuzéjouls. 

Décès — Le 4 janvier, décès de M. 
Jean-Pierre Cournac, âgé de 08 ans, 
cultivateur à Vitaterne. 

i;,otball-Associalioii. —- Voir i 
hrique « Les Sports ». 

Labastide-du-Vert 
Démographie, — Au cours de l'an-

née 1930, il a été inscrit sur les regis-
tres de l'état civil de la commune de 
Labastide-du-Vert, 4 naissances, 
mariage, 7 décès. 

Les décès l'emportent toujours sur 
les naissances. — A. B. 

Les Junies 
Voir à la rubrique « Les Football. 

Sports ». 
Lherltn 

La foire des Rois. — Favorisée par 
un temps superbe, la foire, dite « ries 
Rois » attira dans notre localité un 
assez grand nombre d'étrangers, et 
surtout une turbulente jeunesse, avi-
de d'amusements. Dans l'après-midi, 
le foirail aux porcs fut approvisionné 
de magnifiques bêtes, dont la qualité 
rivalisait avec le poids. Les divers 
achats qui furent pratiqués pivotè-
rent au tour de 4 fr. 50 le demi-kilo. 
Voici le résultat du concours, avec les 
diverses primes allouées par là muni-
cipalité : 

1" prix, Rozières Achille, 301 kilos, 
50 fr. 

2e prix, Cantagrel Edmond, 284 ki-
los, 45 fr. 

3" prix, Rozières Berthe, 262 kilos, 
40 fr. 

4- prix, Laylou (Lapouradc), 250 
kilos, 35 fr. 

5" prix, Ri gai François, 236 kilos, 
30 fr. 

6" prix ex iv.quo, Larroumet, Ponlie 
Adrien, 227 kilos, 22 fr. 50. 

8' prix, ex xquo, Rozières Adrien, 
Pontié Adrien, 225 kilos, 12 fr. 50. 

10" prix, Cazes Joachim, 220 kilos, 
10 fr. 

Dans la soirée, la foire se prolon-
gea par une féte de jeunesse, ce qui 
anima nos restaurants et calés, jus-
qu'à une heure bien avancée de la 
nuit. 

Sérignac 
Election de la municipalité. — Le 

Conseil municipal, élu le 28 décembre 
et le 4 janvier, s'est réuni mercredi 
dernier, 7 janvier, à 18 heures, pour 
procéder à' l'élection de la municipa-
lité. 

Neuf conseillers sont présents ; M. 
Cuquel s'était excusé par télégramme 
de ne pouvoir assister à la séance. 

Après que M, C. Vessio, président 
de la délégation spéciale eût installé 
le nouveau conseil municipal, M. Cy-
prien Mirabcl, doyen d'âge, prit la 
présidence et invita l'assemblée à pro-
céder à l'élection du maire. 

M. Henri Laroche obtint 8 voix ; il 
y eut un bulletin blanc. 

Sous la présidence de M. Laroche, 
maire, le Conseil élit ensuite M. Au-
guste Dûment, adjoint, par 8 voix et 
un bulletin blanc. 

M. Laroche, en son nom personnel, 
et au nom de M. Dumont remercia vi-
vement ses collègues pour la nouvelle 
marque de sympathie dont ils ve-
naient d'être l'objet de leur part. 

Il les assura de son profond dévoue-
ment et les invita à se mettre au tra-
vail pour les intérêts de leur chère 
commune : ce que faisant, ils répon-
daient certainement aux vœux do 
curs nombreux électeurs. 

Le Conseil municipal se réunira 
donc de nouveau dimanche prochain, 
11 janvier, pour régler les affaires en 
suspens depuis novembre. 

Toutes nos sincères félicitations à 
MM. Laroche et Dumont pour leur 
brillante réélection à la tèle de la mu-
nicipalité. 

Nous ne saurions terminer ce 
compte rendu sans féliciter notre ami, 
M. Camille Vessio, président de la dé-
légation spéciale, dont les pouvoirs 
viennent de prendre fin, de la façon 
parfaite dont il a rempli ces fonctions 
éphémères ; il y a apporté tant de tact, 
de dévouement et de savoir-faire 
qu'on eût dit un vieux routier de l'ad-
ministration municipale. 

Ses collègues de la délégation, MM. 
Alphonse Daymard et Georges Del-
fau, qui l'ont aidé dans sa tâche in-
grate et difficile, doivent être aussi 
remerciés et félicités. — D. 

Remerciements. -— Les dix élus de 
la liste des gauches adressent aux 
électeurs de Sérignac le» remercie-
ments suivants : 

« Grandement honorés et touchés 
« de la confiance unanime dont vous 
s avez bien voulu nous investir à 
« nouveau, nous vous adressons nos 
« plus sincères et chaleureux remer-
« ciements. 

« Et avec toute l'expression de no-
« ire immense gratitude, nous ne ces-
.« sons de vous redire : Comptez tou-
« jours sur nous en tout et pour tout. 

« Notre programme reste invaria-
« blement le même en tant que poli-
« tique républicaine, et notre admi-
« riistration communale continuera à 
« défendre avec ardeur et impartîali-
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s té les intérêts de la collectivité, 
:< tout en respectant ceux des particu-
< liers. 

« Et c'est dans le calme et la tran-
« quillité que nous poursuivons ainsi 
« nos efforts en vue de la prospérité 
« croissante de Sérignac. 

« H. LAROCHE, maire ; A. DU-
MONT, adjoint ; DAYMARD Cléo-
nis ; BERNAYS Emile ; JARGEAU 
Fabien ; BONNET* Louis ; LÀ-
DUI Marc ; DI-XFAI* Georges : 
MIRABEL Cyprieri ; CUQUEL Eu-
gène, conseillers municipaux. » 

Duravel 
Nécrologie. — Vendredi ont eu lieu 

les obsèques du sieur Clément Serres, 
vieillard de 87 ans. L'inhumation a eu 
lieu dans le caveau de famille. 

A ses fils et belle-fille, M. et Mme 
Serres, jardiniers, à toute la 
du défunt, nous adressons 
condoléances. 

L'hiver. — Depuis une Semaine, la 
température s'est sensiblement refroi-
die, et c'est ainsi que lundi matin le 
thermomètre marquait 6° au-dessous. 

Une grosse épidémie de grippe rè-
gne dans notre région, s'accentuant 
de plus en plus, et due, sans nul dou-
te, aux pluies persistantes d'il y a 
quelques semaines. 

Espérons que le froid vif et sec de 
ces jours-ci aura raison de cette vi-
laine maladie, qui atteint, ici, pres-
que tous les membres d'une même fa-
mille à la fois. 

famille 
nos vives 

XII 

De son entretien avec Xavière, de 
l'impression qu'il en emporta, vint à 
Clément la force d'accomplir la dé-
marche qui lui coûterait le plus au 
monde. L'excès^ de la désespérance, 
le renoncement à tout bonheur, ins-
pirent aux âmes hautes une espèce de 
délire du sacrifice. Là où l'homme lé-
ger se console, où le faible se suicide, 
où le méchant se venge, l'être doué de 
sentiments magnifiques s'exalte dans 
l'abnégation. La valeur de l'individu 
se reconnaît surtout à l'usage qu'il fait 
de la douleur. La surhumanité ne se 
manifeste que dans l'effort et dans 
l'épreuve. Pour la jouissance, Fani-
malité suffit. 

Une fièvre généreuse grisait Clé-
ment. Fontès, une fièvre dont rien ne 
perçait au dehors, dans son attitude 

| toujours mesurée, tranquille, sur ses 
traits de calme énergie, au. fond de ses 
yeux graves. II se rendait à Paris, an-

Tous droits réservés. 

Quand vous serez à PARIS 
il vous sera utile de connaître 
chaque jour ce qui se passe id 
vous pourrez lire ce journal dam 
kMûeYksmnms 
62,Rue de Richelieu .PARIS 

Arrondissement de Figeac* 
Figeac 

La Cocarde de Mimi Pinson. — Di-
manche prochain, 18 courant, nous 
aurons la bonne fortune de voir au 
Théâtre municipal, la troupe Emile 
Berthal, avec la célèbre opérette ; « La 
Cocarde de Mimi Pinson » 

Emile Berthal qui, depuis quelques 
temps, vient fréquemment dans notre 
ville n'est pas un inconnu pour nous. 
Les nombreux spectateurs qui l'ont 
applaudi savent quel régal eut cha-
cune de ses représentations et ne man-
queront pas de retenir leurs places 
pour dimanche. 

Nous croyons savoir que, encouragé 
par le succès qu'il a toujours obtenu 
auprès du public figeacois, M. Ber-
thal se propose de donner tous les 
mois une représentation des meilleu-
res pièces de son répertoire. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
Municipal se réunira vendredi pro-
chain 16 eo»rft»t; à la mairie, à 
20 h. 30. 

Ordre du. jour : Rue Paul-Bert. 
Abatage des ormeaux de l'Avenue 
des Carmes. Questions diverses. 

Tribunal correctionnel. — Dans son 
audience du 6 janvier, le tribunal a pro-
noncé les condamnations suivantes : 

R..., de Bagnac, inculpé d'outrage pu-
blic à la pudeur, deux mois dé prison 
avec sursis, 50 francs d'amende et aux 
dépens. "La partie civile obtient 500 fr. 
de dommages-intérêts. Défenseur, M0 Pé-
rès, avocat du barreau de Figeac; M° 
Faugères, avocat du barreau de Figeac, 
pour la partie civilè. 

— J. D., cultivateur à Sabadel, inculpé 
d'outrages aux gendarmes, refus de s'ar-

rêter, contravention à la police du rou-
lage (défaut d'éclairage) 50 francs 
d'amende pour refus de s arrêter : 6 fr. 
pour la contravention et relaxé pour les 
autres inculpations. 

— P. B..., marchand forain, sans domi-
cile fixe, inculpé de vol commis à Fi-
geac, 3 mois et 1 jour de prison et 50 fr. 
d'amende. Défendeur : M" Lacaze, avocat 
du barreau de Cahors. 

— M. D..., inculpé d'escroquerie, re-
laxé. 

—■ Graffant Maurice-Clément, 27 ans, 
sans profession, ni domicile connu, dé-
tenu, inculpé de vol, mendicité et vaga-
bondage : 3 mois et 1 jour de prison. 

Etat civil du 2 nu 9 janvier. — Nais-
sances : Collignon Hugues-Thomas-Eugè-
ne ; Balard Jean-Maurice-Georges ; Day-
îïac Michel-André ; Bezaut Gabriel. 

Décès : Serves Frédéric, 78 ans ; Til-
let Eugénie-Justine, veuve Tillet, 77 ans; 
I.ibcrt Albert-Marcel, 28 ans. 

Corn 

Accident. — Dimanche, vers 15 h., 
notre sympathique maçon, Cariteau 
Ferdinand, avait conduit à l'abreuvoir 
le cheval de son oncle.,Comme la bê-
te, très douce, retournait librement à 
l'écurie, elle fit une malencontreuse 
ruade et son conducteur, qui la sui-
vait à quelques pas, reçut un formi-
dable coup de pied à la face. Relevé 
sans connaissance et perdant du sang 
en abondance, il fut transporté chez 
lui. M. le Docteur Bonnafé, prévenu 
aussitôt, arriva vers 17 heures : il 
constata que la lèvre supérieure était 
fendue et y fit des points de suture ; 
le nez â souffert aussi et cinq dents 
sont cassées. Malgré tout, le blessé va 
aussi bien que possible et 20 jours de 
repos le remettront sur pied. Cet acci-
dent, nui aurait pu avoir des suites 
plus terribles, a fortement ému la pô-
pulatipn de notre bourg *où la famil-
le Cariteau jouit de la sympathie gé-
nérale. 

Elat civil de l'année 1930. — 1 ma-
riage, 3 naissances, 3 déeès ; la po-
pulation est stationnaire. 

Mayrlnhac-Lentour 
Football. — V.oir à la rubrique « Les 

Sports ». 
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Arrondissement de Gourdon 

boisson et le pain ont été gelés. 
Cette température est très favora-

ble pour les récoltes et surtout les blés, 
seigles et avoines, mais il n'est pas à 
souhaiter que le froid continu pour 
les pauvres et les malheureux sans lo-
gis. 

Souillac 

Mutualité. —, La Société de secours 
mutuels Saint-Martin a tenu, diman-
che, 11 janvier, à 14 heures, dans la 
salle de l'ancienne poste, sa réunion 
trimestrielle, sous la présidence de M. 
Pierre Lascoux, vice-président. 

La Société compte actuellement 73 
membres honoraires et 103 membres 
participants. 

Le bureau de la Société étant arrivé 
à l'expiration de ses pouvoirs, il a été 
procédé à son renouvellement. 

Ont été élus : vice-président, M. 
Pierre Lascoux ; trésorier, M. Paul 
Mazet ; trésorier adjoint, M. Louis 
Laulier ; secrétaire, M. Pierre Ver-
lhac ; secrétaire-adjoint, M. Bertrand 
Lagarde ; officier d'ordre, M. Ray-
mond Sotte ; contrôleur, M. Eugène 
Bouyjou ; visiteurs, MM. Félix Soula-
croix, Emile Combes, Albert Moisset ; 
administrateurs, MM. Guillaume Pi-
vaudran, Paul Bergougnoux, Baptiste 
Orehassal, Raymond Rouquette, Oli-
vier Foucaud, Baptiste Tréphel, Klé-
ber Bouyssonnie. 

Saint-Sozy 
Démographie. — Au cours de l'année 

1930, la mairie de Saint-Sozy, a enregis-
tré douze naissances (dont dix pour la 
section de Mayrac), huit décès (quatre 
pour Mayrac) et quatre mariages (trois 
pour Mayrac). 

Pour la première fois, depuis plusieurs 
années, la balance des naissances l'em-
porte sur celle des décès. La dépopula-
tion serait-elle enfin enrayée dans notre 
commune ? Acceptons-en l'augure et 
souhaitons que l'année 1931 voit s'ac-
croître encore ce précieux écart. 

Quatre-Routes 
Rugby. — Voir à la rubrique les 

« Sports », ( 

■ Ûbuiqiwi donc, 

Football, 
Sports ». 

Football. 
Sports ». 

Gramat 
Voir a la rubrique « Lés 

vi*: ' y '•{::•:.!..' . ..' I 
Alvlgnac 

Voir a la rubrique « Les 

1 

Satviac 

Reculent du travail. — M. Vaillant 
RoS, l'estimé négociant et entrepre-
neur de transports de notre ville était 
vendredi en déplacement pour trans-
porter du tabac au magasin de Saint-
Cyprien (Dordogne). Alors, qu'il était 
jifché sur son camion pdur placer des 
bâlldls de tabac, un pieu1 se brisa et 
M. Bos tomba lourdement à terre. 

Dans sa chute il se fit une forte 
contusion aux hémasthroses du genou 
gauche. 

M. le Docteur Cambornac de Sal-
viac, apptelé, lui donna les soins né-
cessités par sôn état et prescrivit un 
repos de 12 jours. 

Nos meilleurs vœiix de prompt ré-
tablissement. 

■ * 

Le froid. ■— Le froid sévit intense 
dans la région; le thermomètre a dé-
jà accusé 11 degrés au-dessous de zé-
ro au. nord, $ ? heures du matin ; un 
vent nord-ouest violent souffle en tem-
pête depuis plusieurs jours ; dans 
certaines maisons à la campagne, la 
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L'Alimentation générale 
des Halles de Cahors 

prévient sa nombreuse clientèle qu'elle 
vient de mettre au point un ser-
vice quotidien de transport de lait. Ce 
lait provenant directement de la pro-
priété, est garanti d'une pureté asbolue, 
et sera vendu au prix de 1 fr. 40 le litre. 

Transport à domicile sur demande 
Téléphone, 218. 

Paris, 11 h. 50. 

La santé de M. Chéron 

M. Chéron, ministre de la Justice, 
souffrant d'une grippe intestinale, a 
passé une nuit agitée. 

Il ne pourra pas reprendre avant 
une semaine ses travaux parlemen-
taires. 

La santé du général Berthelod 

Le général Berthelod a passé une 
bonne nuit. Il n'y a aucune aggrava-
tion dans l'état général. 

Cadavre mutilé trouvé à Toulon 

De Toulon. — Le corps d'un incon-
nu a été découvert, hier soir, affreu-
sement mutilé, sous le tunnel Saint-
Cyr, sur la ligne Marseille-Nice-Ma-
drid. 

L'Aéro-Club 
contre le commandant Franco 

Après une vive discussion, l'Aéro 
Club a décidé d'exclure le comman-
dant Franco. 

Au Pôle Nord 

De New-York. — Sir Hubert Wil-
kins et un équipage de 18 hommes 
tenteront d'arriver au pôle Nord avec 
le « Nautilus », en navigant sous 
la glace. 

Le départ pour le Spitzbert aura 
lieu en avril. 

Le petit-fils de Jules Vernes a été 
invité au baptême du « Nautilus ■ . 

Raid d'avion 

De Moscou. — Amy Johnson a quit-
té, aujourd'hui, Moscou pour se ren-
dre à Londres. 
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CHERCHE 

Logement 6 à 7 pièces 
bien exposé, rez-de-chaussée ou 1" étage, 
prix raisonnable. 

Faire offre : M. BOUSSIÈRE, 
Contrôleur, Bureau des P. T. T., Cahors 
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LA PHOSPHiûDE GARML 
m*ïïw,»*attht H». «.»,..,.,«.,......... 

Médication iodotahnique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
francs 

Un seul modèle de Flacon 
-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal de Commerce de 
Cahors, en date du dix janvier 
mil neuf cent trente-un, 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare le sieur 

« GUIGNES Martin, boulanger à 
« Castelnau-Montratier, en état 
« de liquidation judiciaire. 

« Fixe provisoirement au dix-
« janvier mil neuf cent trente-
« un la date de la cessation de 
« ses paiements et l'ouverture 
« de sa liquidation. 

« Nomme Monsieur GAGNAY-
« RE, l'un de Messieurs les Ju-
« ges, Juge Commissaire et Mon-
« sieur L. ROUSSEAU, arbitre 
« de Commerce, demeurant à 
« Cahors, liquidateur provisoire 
« de la dite liquidation pour la 
« gérer et l'administrer conjoin-
« tement avec le débiteur sous 
« la surveillance de Monsieur 
« le Juge-Commissaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
Nota. — La présente insertion 

est faite en conformité des dis-
positions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de. 
Commerce. 

près de son frère. Et il lui fallait sa 
résolution de se dévouer à Xavière 
jusqu'à la folie, pour qu'il osât se 
trouver face à face avec Jacques. Il ne 
l'avait pas revu depuis la certitude de 
son crime effroyable, depuis le spec-
tacle de la ruine morale et matérielle 
où ce crime avait précipité Marcel 
Barbery. Il ne l'avait pas revu, parce 
que ce lui serait, pensait-il, intolé-
rable, — parce qu'il ne pourrait se 
contenir, et que, toutefois, comme il 
l'avait dit à son frère de lait, il ne se 
croyait pas le droit de juger l'homme 
qu'aimait Xavière, — encore moins 
de le condamner. 

Et voici que, de son plein gré, il 
allait à lui. Non pas armé d'une for-
midable mission, mais enflammé d'un 
zèle rédempteur. C'était le salut qu'il 
lui portait. Un songe ardent remplis-
sait le cerveau de Fontès. 11 voyait 
Xavière prenant la main de Jacques, 
— cette main qui avait tenu l'atroce 
compas... « Enfant, » murmurait-il 
en lui-même, tu rachèteras ce malheu-
reux. Et moi qui t'aime, j'aurai don-
né à ton amour ce pouvoir divin. Oui, 
j'aurai fait cela, moi, Clément. Je te 
ramènerai Jacques. 11 t'épousera. Je 
l'y déciderai. Si c'est de l'argent qu'il 
faut, j'en donnerai. Près de toi, il de-
viendra meilleur. Je veillerai sur vous 
deux. Plus tard, ■— dans longtemps, 
— je lui révélerai ce qu'il te doit. Si 
le remords le torture, je lui dirai : 
« Le bonheur de Xavière efface ton 
crime. Oublie... J'ai bien oublié, 
moi... 

Par un effort souverain de sa volon-
té Clément essayait de trouver à cette 
perspective une espèce de sauvage 
bonheur. D'ailleurs, sans s'arrêter à 
l'analyse de ses sentiments, il suivait 
sa résolution comme un soldat suit le 
drapeau, fermant l'oreille.à toute voix 
insidieuse 

C'est ainsi qu'il arriva rue Rodier. 
M. Jacques n'y était pas, déclara la 
concierge. Et comme le visiteur s'in-
formait du moment où il pourrait le 
rencontrer à coup sur, l'oracle de la 
loge s'enveloppa d'une obscurité si-
bylline. Son locataire n'avait pas 
d'heures fixes. Il s'absentait beaucoup 
depuis quelque temps. D'ailleurs, on 
ne l'aurait plus guère dans la maison. 
L'appartement était trop petit, trop 
triste, pour un jeune homme qui avait 
de si belles relations. Dès la fin du 
terme, il donnerait congé. On accro-
cherait l'écriteau. 

Fontès demeura abasourdi. Lui 
qui croyait trouver Jacques à bout de 
ressources et d'expédients, qui ve-
nait lui dire : « Marie-toi, je t'assure-
rai une situation et une dot », persua-
dé que la seule incertitude du lende-
main, jointe à la terreur de toute 
charge, de tout effort, l'avait fait 
se dérober !... Bizarre surprise. 
Qu'étaient-ce que ces « belles rela-
tions ? » — Puisqu'il était brouillé 
avec Grapart... — Avec Crapart, oui... 
mais pas avec Chopette Miroir... Le 
dialogue surpris au théâtre revint à 
l'esprit de Clément. Vivement il écar-
ta la suggestion odieuse. 

Toutefois, lorsqu'il eut erré tout un 
après-midi à la recherche de son frè-
re, l'énervement|le rendit plus pessi-
miste. Quelle existence louche pou-
vait mener ce garçon ? Dans*tottSi les 
endroits où il eût fréquenté, si Ses ha-
bitudes eussent été normales ét de 
plein jour, on tléclarait ne l'avoir pas 
vu depuis longtemps,, ne pas savoir 
ce qu'il devenait. En. désespoir de 
cause, Fontès, alla se renseigner au 
cercle. Là, au" contraire, on lui affir-
ma qu'il était sûr de rencontrer Jac-
ques, mais pas avant minuit et demi. 

Un écœurement saisit le frère aîné. 
Etait-ce ici, dans ce tripot, à des heu-
res suspectés, 1 qu'il viendrait parler 
de Xavière, ôtivrir ià*un être dévoyé le 
radieux avenir, offrir au misérable, 
que tout grincement de porte devait 
faire frissonner, l'offrande magnifique 
de cette parole : « £ai confiance. » 

Eh bien, 'soit ! ici, ou ailleurs... 
Qu'importe ! A cause de Xavière, 
l'œuvre de rédemption s'accomplirait. 
J'irai jusqu'au bout, décida Fontès. 

Voilà pourjjjuoi, véYs deux heures 
du matin, il revenait,, pour la troisiè-
me fois après un sommaire dîner, 
clans ce lieu équivoque^qu'est, à 'Paris, 
un cercle d'assez bas étage. 

Jacques était arrivé tard, cette nuit-
là. Aussitôt il" avait priâ< une banque 
au baccara. Et? lorsque son frère, 
s'approehant, vint le toucher à l'épau-
le, il eut un geste violent d'humeur. 

-.— Cré nom d'un chien !... pour 
une fois que j'étais en veine !... 

— Mais, Jacques, jeît'ai cherché 

toute la journée. Il faut bien que je te 
prenne où je te trouve. 
" — Et pourquoi, bon sang ! 

— Je ne te quitterai pas que je ne 
t'aie parlé. 

— Attends au moins que j'aie fini 
cette partie. Ah ! d'ailleurs, elle est 
fichue. Tu avais bien besoin de m'ap-
porter la guigne !... » 

Ces quelques mots rapidement 
échangés à voix basse, le jeune Fon-
tès fut de nouveau tout à ses cartes. 
La présence inopinée de son frère ne 
le troublait vraiment que dans sa su-
perstition de joueur. Déjà la phase 
était passée pour lui de ce frisson au 
moindre battement de porte que se re-
présentait l'aîné. La merveilleuse 
puissance d'effacement que possèdent 
certaines natures plus féminines que 
viriles, à l'égard d'actes qui n'ont 
pas rencontré leur sanction, abolissait 
déjà, chez ce jouisseur à personnalité 
si mince, la réalité de son crime. 
L'accomplissement en avait été si ai-
sé, si rapide. La visite nocturne à 
Louisette, un appel discret dans la 
cour, tandis que Fiston le flairait ami-
calement après un premier aboiement 
de grondante surprise... (Cet aboie-
ment que Fontès entendit, dont il 
s'inquiéta une minute). « Ouvrez, ma. 
dame Louisette... Mon frère vient de 
me chasser. Je suis perdu... Vous pou-
vez tout pour moi. » Puis, une fois 
en face de la douce créature, l'histoi-
re vraie débitée, en épiant Je moment 
favorable... Le collier de perles ou-
blié chez lui par une amie trop ten-

dre... Ce collier engagé pour régler 
! immédiatement une dette de jeuï.. La 
| certitude que son frère paierait... Le 

refus de Clément... Le lendemain, la 
prison, le déshonneur, pire encore : 
l'amie aux perles dénoncée à la fu-
reur d'un protecteur jaloux, capable 
de la tuer. « Cet argent, vous, l'avez, 
Louisette. La moitié de la somme 
rapportée par vous, ce soir, empêche-
rait votre pauvre ami Jacques de 
sombrer dans ce gouffre d'infamie. » 
Et il avait eu le cynisme d'ajouter : 
« Si Marcel était ici en ce moment, il 
se rappellerait que, dans une détresse 
identique, près de la faillite, il a été 
sauvé par nous. » 

La jeune meunière, éperdue, hési-
tait: — « Attendez qu'il revienne.;. De-
main, à la première heure, je le rap-
pellerai. II sera encore temps. L'ar-
gent n'est pas à moi, mais à lui... » Et, 
dans sa tête naïve, mais saine, dans 
sa claire petite cervelle, des raisons 
très nettes interceptaient une premiè-
re impulsion de générosité : « C'est à 
Clément que nous devons tout, pas à 
celui-ci. Puisque Clément refuse de 
l'aider, c'est sans doute que je ne dois 
pas le faire. Qui sait si ce petit rou-
blard ne me conte pas des menson-
ges ?... » , j 

(A tuivre). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L, PARAZINES. 
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^ VENDREDI, SAMEDI et «DIMANCHE 

Le Trou dans le Mur AU PÂLÂIS 

DES FÊTES 
AU PALAIS 

DES FÊTES 
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L.rHI 
vous obligent à rester à la maison, votre 

poste PHILIPS vous permettra d'écou-

ter bien à Taise les dernières nouvelles 

et la musique de votre choix. 

Essayez-le^ 

"Audition vaut Possession" 

POSTE : N° 2531 

HAUT-PARLEUR : N° 2007 
fPfis imposé» suivant tu-if) 

V 
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Il est très probable que 
la fatigue persistante, le man-
que d'entrain, l'absence d'ap-
pétit, le défaut de sommeil et 
tous les malaises, enfin, avec 
lesquels vous êtes aux prises 
en ce .moment ont pour cause 
principale un appauvrissement 
du sang ou bien une certaine 
dépression nerveuse. Dès lors, 
il est certain 

que les Pilules Pink sont 
bien le remède dont vous avez 
besoin, car peu de médica-
ments possèdent à un aussi haut 
degré la propriété de recons-
tituer la richesse du sang et de 
tonifier les nerfs. Peu de médi-
caments ont, en outre, une 
aussi salutaire influence sur les 
fonctions des différents or-
ganes. 11 est donc très pro-
bable, il y a même lieu de 
croire, que les Pilules Pink 

vous tireront d'affaire. 
C'est, d'ailleurs, en raison 
de leurs incomparables 
vertus thérapeutiques, que 
les Pilules Pink sont un des 
remèdes les plus appréciés 
contre l'anémie, la neuras-
thénie, l'affaiblissement gé-
néral, les troubles de la 
croissance et du retour 
d'âge, les maux d'estomac, 
les maux de tête, l'irrégu-
larité des époques. 

S 

s 

S En vente dans toutes les pharmacies. Déoôt 
S Phci» p. Barret, 23, ™>» ° «----rue Ballu. 8 francs L 

les six boites, plus : 
0 fr. 50 de : 
timbre- S 
taxe par i 
boite. ï 

SUIS LHETEUR 
MAISON av. jardin 
dans village 12 à 

16.000 fr. Ecrire NICOL, 80, R. Malbec, 
BORDEAUX. 

* ii' u ? S • •> fr* <* # I»-
Cours comparatifs de la Semaine 

i Cours du Cours do 
I 3 janv. 10 Janv. 

fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0...(id) 
5 0/0 , 
4 0/0 1917........... 
4 0/0 1918 
6 0/0 1920 amort.... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 a ort.... 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
B. du Tr. 7 0/0 1926.. 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 

Crédit Nation t 
g> 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 192U... 

— 6 0/0 1921 
Bans dêcen. 60/01922 

— dâcen. 60/OQOOV. 

— 6 0/0 janv. 1923 
— — jaia 1923. 
— — janv, 1924 

85 90 
88 50 

101 
b 1 85 
h 1 90 
100 70 
134 45 
lui 55 
129 25j 
105 10 
102 05j 
729 50| 
562 
577 

85 80 
89 20 

UflOl 9o 
101 8> 
101 65 
100 70 
134 42 
101 90 
130 10 
105 12 
I0i 25 
730 » 
560 » 
572 50 

612 50 
563 
545 
530 
531 
568 
565 
560 

614 » 
560 » 
555 > 
533 > 
536 50 
671 » 
560 » 
£65 » 

il ..i 

m 
10 
10 
to 
10 
iï 10: 
il 
11 
2 
* 

£0 
ÎG 
Si 

18 
i.9» 
13 
ft 
II 
S.8 
7 

il 
13 
?0 
so 
ii 
li 
1S u 
i* 
7 

17 
m 

53 i 
SOI 

• •s i 
•"i 

nu» i§ fera 
1871 3 0/0, 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1893 a 0/0 
1893 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
W05 2 8/4 0/0 
1910 2 1/4 0/0....... 
1910 3 0/0 
1912 S 0/0 
1919 lii»..., 
OiSîaaal 1922 ...... 

- 1928 
- 1924....... 
- 192670/0.. 
Crédit tondit 

CasBMun&l» 1879... 
- 1880... 
- 1891... 
- 1892... 
- 1899... 
- 1906... 
- 1912... 
- 1920 lib 
- 1921 lib. 
- 192S lib. 
- 1928 

Joaoièr i 879 3 0/0! 
- 1833 8 0/0 
- 1886 2,60 0/0. 
- 1896 2,80 0/0. 
- 1908 8 0/0. 

1909 S 0/0. 
- 1918 31/2 0/0. 

1918 4 0/0. 
1917 I » W<% 

392 
510 
500 
298 
299 
369 
342 
365 
400 
312 
314 
273 
502 
518 
515 
627 

v393 
» 510 
» 501 
» 299 
»;301 

372 
348 
368 
406 
317 
321 
290 
608 
519 
516 
525 

» 

503 » 
502 » 
323 > 
373 i 
368 » 
397 » 
201 » 
504 > 
509 » 
510 » 
508 » 
513 » 
345 > 
373 50 
387 » 
410 50 
200 »: 
412 » 
479 » 
310 > 

500 
510 
320 
373 
366 
400 
206 » 
514 » 
509 » 
511 » 
511 » 
513 » 
348 > 
371 50 
387 » 
412 > 
209 » 
419 > 
477 » 
309 » 
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LA NATURE 
La Nature est la grande revue françai-

se dlnformation scientifique, cette dont 
la lecture est indispensable à tous ceux 
qui veulent connaître les immenses pro-
grès des sciences pures et de leurs appli-
cations, depuis les jeunse gens qui veu-
lent parfaire leur instruction jusqu'aux 
curieux de la nature, aux amateurs et 
aussi aux professionels, aux ingénieurs, 
aux médecins qui désirent connaître ce 
qui se passe en dehors de leur spéciali-
té. A tous, elle apporte en des études 
claires, bien écrites, abondamment illus-
trées, la connaissance précise de toutes 
les nouveautés. 
• Le premier numéro de celte année 
contient un long exposé des. divers ty-
pes d'extincteurs d'incendie qui guidera 
ie choix de tous ceux que préoccupe la 
prévention des sinistres. Ils y appren-
dront à choisir entre les nombreux mo-
dèles existants, selon la nature et l'imi-
portance des risques. 

Une autre mise au point des fours 
électriques, dans leur état actuel : fours 
à arc, à induction, à haute fréquence, 
montre' ce qu'on peut obtenir aujour-
d'hui de ces récents appareils. 

Deux nouvelles lampes originales de 
T. S. F. : la lampe à grille tournante et 
la lampe à cathode éclairée, dont on en-
trevoit à peine les multiples applica-
tions, sont signalées. 

Un bel exemple d'urbanisme, Barcelo-
ne, cité modèle, est révélé au public 

français. 
Les amateurs de sciences naturelles 

liront avec plaisir les recherches récen-
tes sur les communications entre abeil-
les et sur l'orientation des fourmis. LC 
sergent de la Genèse leur offrira un sujet 

de méditation sur les conceptions anti-
ques. Et les gourmets apprendront la 
préparation du caviar. 

Pour les amateurs de mathématiques, 
de nouveaux problèmes sont résolus ; 
pour ceux d'astronomie, des indications 
sont données sur les phénomènes obser-
vables dans le ciel le mois prochain ; 
pour les météorologistes, d'autres docu-
ments sont fournis, sans compter les re-
cettes et procédés utiles, les conseils 

! d'automobilisme, les livres récents, les 
| derniers appareils d'aviation, les inven-

tions pratiques, etc. 
Ainsi, tout le monde trouve profit et 

plaisir à suivre La Nature, grâce à la va-
riété et à l'élégance do sa présentation, 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
130, Boulevard Saint-Germain, Paris, 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du n° 287 — Janvier 1931 

Babbitt, par M. Jean Hytier. — 
L'Exercice de la profession de ban-
quier, par M. Jacques Maupas. — La 
Bourse, par M. Camille Meillac. — 
Jean Brunhes, par M. Henri Froide-
vaux. — L'Esplanade des Invalides, 
par M. Robert Laulan. — L'Empire 
égyptien sous MohamedVAIi et la 
question d'Orient, par M. Norbert Du-
foureq. — La Vie du Palais-Royal, 
par M. Henry Lyonnet. — Poinçons 
de l'orfèvrerie française, par M. Maxi-
milien Gauthier. — Politique inté-
rieure et extérieure (Novembre), par 
M. Jules Gerbault. — Eugène-Charles-
Joseph Silvain et Louise Silvain, par 
M. Henry Lyonnet. — Tannery (Mé-
moires scientifiques), par M. G. Bou-
cheny. — La Sculpture de Versailles, 
par M. André Baudrillart, etc. — Le 
mois littéraire, scientifique, histori-
que et juridique, théâtral et cinéma-
tographique, musical et artistique. 
249 gravures et 1 planche en noir. 
Mots croisés. Le numéro, 4 fr., chez 
tous les libraires et Librairie Larous-
se 13-21, rue Montparnasse, Paris 
m 

LE SUD-OUEST ECONOMIQUE 
o, place St-Christoly à Boraeaux 
Le Maroc. Ce qu'il est aujourd'hui. 

Ce qu'il sera demain (J. Couteau). — 
L'enchantement de Djerba (Pierre 
Dumas). — Brazza (Général de Cham-
bmn). — L'Avenir de l'Afrique Equa-
toriale française (Gouverneur Géné-
ral R. Antonetti). — La production, 
pivot de notre politique en A. O. F. 
(Georges-R. Manue). — L'Œuvre 
française en Indochine (P. Pasquier). 
.— Les Grands Travaux du Port Au-
tonome de Bordeaux (Henri Martin). 
— Le Salon de l'Aéronautique (H. 
Tasta). — Organisons nos exporta-
tions agricoles (Hubert Lagardelle). 
— La vente des vins de Bordeaux 
dans les Hôtels et Restaurants (Pier-
re Célestin). — La Vigne, plante mé-
dicinale (Docteur G. Cuvier). — Cu-
res dé raisins et stations uvales (Doc-
teur J. Maxwell). — Le Bureau rie Mi-
Temps (Mauvezin). — etc.. etc.. — 
Le mois économique. — Documenta-
tion économique 

F%3 930-1931 
ï>e> JPciïrlî** f\ Toulouse jpsjr Oetlioar® 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-CJair 
Dégagnac 
Thèd irac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS arrivée. 
départ . 

Sept-Ponts., 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussaae 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 

» 

30 
15 
38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 
9 6 
9 16 

31 
40 
51 

2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
U 54 
12 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 50 

OMNIB, 

22 31 
22 43 

50 
1 

11 56 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 
21 3 

OMNIB, 
1", 2-, 3- cl 

» 1 

» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 
1™, 2',3'Cl. 
10 16 
10 28 
16 33 
16 40 
18 22 
18 28 

19 10 

3* Cl. 

18 50 
19 58 
20 38 

120 49 

— tel 13 

19 3^ 

20 18 
20 22 

21 5 
21 30 
22 21 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 18 
17 29 
23 6 
23 12 

0 48 
0 54 

36 
40 

41 

de hrae 
19 20 

0 36 
0 43 
2 12 
2 18 

r\2-,3-Cl. 

3 48 
3 52 

4 50 
9'-5 37 

19 56 
20 8 

2 11 
2 26 

12 
21 

5 27 

6 11 
6 16 

7 
7 

18 

21 10 
21 22 

i",2',3*(a. 

23 
31 
13 

6 2 

7 8 
7 12 

4 
29j 8 21 
26: 9 12 

» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

25 
36 
52 

1 
8 ;i8 
9 15 

11 4 

X>e; Toulouse ât P-at'X^s îîstT* Cahors 
OMNIB. 

1", 2*, 3" cl. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussadé 
Lalbenque 
Cieurac ... '. 
Sept-Ponts 

CAHORS... j ' 
Pradines 
Espère 
Sl-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr.' 
PARIS.. (O.) arr. 

4 
6 
g 
7 
7 
7 
7 

50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 48 
8 m 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 

10 
10 

55 
2 
8 

10 15 
10 25 
11 20 

OMNÏB. 
1-, i; 3- ei. 

8 45 
9 46 

10 27 
U 9 
11 18 
U 30 
11 38 
12 41 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 20 
14 35 
34 50 
15 20 
15 50 

EXP. 
r-, r, S'a. 

10 12 
11 y 

11 59 
12 3 

OMtcre. ESP. BXP. 
l*,*;'5f cl. fxfa * cl. 1", 2*; 3- à 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 48 

13 40 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 5ë 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
10 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

m 4i 
20 29-
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 30 
23 39 

8 33 
i 8 45 

21 » 
21 48 

22 4* 
22 51 

RAPIDE 
de luxe 

22 55 
23 38 

0 34 
0' 38 

0 29 
.0 39 

1 8 53 
! 9. 5 

2 9 
2 là 

9 30 

RAPIDE 

23 15 
23 59 

0 58 
1 2 

2 
2 

10 

40 
46 

4 

I~><3 Caliors é». IviTbos 

CAHORS... 
Pradines 
Mepeuès 
DoueHe (Arrêt).. 
Parnac 
Lazech 
Castelfranc...... 
Praysgac (Anrêt). 
Puy-l'Ëvéque 
Duravel 
Soturac-Touïac. 
Furoel 
i/ÊBOS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

6 
10 
201 

27 
35 
46 
51 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 

2 
10 
19 
23 
33 
39 
51 
55 
4 

11 
19 
30 
35 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

» 
» 
» 
» 

» 

» 

» 
21 17 
21 23 

Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyaguHrs que dans des conditions déterminées: co 
indicateurs. 
(!) Un train mixte part de Gourdon le maiiu à i h. \'.> et arrive à Brive à 7 heures 

: 10 15 
îsulterles 

St-Beais-près-Martei et AuriOac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaiile (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

23 
32 
38 
47 
4 

12 
25 

6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

14 20 
28 
34 

14 
14 et 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
15 36 
15 53 
16 10 

37 15 
37 23 
37 29 
17 38 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Dems-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaiile (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 51 
5 35 
5 47 
6 4 
6 22 
6 31 
6 47 
7 2 
7 12 
7 29 
7 36 

10 2 
10 43 
10 

32 
12 
v>. 

ao 
12 
28 
36 
46 
54 

1 
7 

24 

17 !4 ! 
17 58 ! 
18 12 j 
18 32 i 
18 51 
19 » 
19 37 
19 27 
19 35 i 
IV) 43 ! 
19 50 i 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

fi 

» 
» 
». 
ib 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Baissera à St-Benis-près-Martel 
Le Buisson., dép.j » 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

Sl-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

7 36 

7 51 

7 56 

8 6 

8 17 

S'-Denis-p.-M. d. 

Martel... 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon .. 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

6 50 10 59 

8 2 12 » 

8 44 12 39 

10 55 13 32 

11 20 13 47 

11 27 13 52 

11 56 14 » 

12 9 14 10 
Mtwrteî au Esiissoa 

7 49 ; 9 22 

8 5 9 37 

8 12 9 44 

8 18 9 50 

»j 19 36 

17 35 i 20 3.) 
19 15 ! 21 25 
10 28 { 21 24 

( là 45 

6 50 

7 1 
8JV3 

"S ir> 
Le Buisson, ar.j 6 7 

8 28'j 10 
8 56 
9 (5 | » 

16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

12 41 i 17 2G 

12 56 | 18 » 

13 2 ! 18 13 

ïotiloîîse à C&BÛen&c, Brive et Paria 

TOULOUSE. 
GAPDENAG. 

ucp. 
i a. 

d. 

13 7. 
13 17 
13 35 
13 43 

14 30 

35 23 

18 31; 
18 44 
10 43 
ï9 53 

20 34 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 

» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St- Cirq-Madelon. 
Grolejac. 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 
6 
6 
6 
6 

9 
18 
30 
41 
58 

16 
16 
16 
16 
16 
16 

8 
16 
24 
29 
39 
50 

» 
» 

FIGEAC 
Le Pbtirnel 
Assier 
Flaiij.'ic (halte)... 
Gramat 
Roeâmadûur 
filpnbvalent 
St-Ucnis-p.- ( arr. 

Marie! / dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE....... ar. 
PAK1S (Orsay) ar 

I « 
24 6 39 

» 
» 

10 14 
57 j 6 55:10 25 

■ •7:141 » 
46 7 27 

- 7 36 
39 7 53 
34i 8 9 

il 8 24 
loi S 35 

.5,7 8 48 
10! 9 * 
28! 9 18 
# 9 43 

- 138 58 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

23| 
49:13 

4 13 
23 14 
35114 
44 l'a 
59; 15 
9115 

23 
33 
43 
"O 

4 
26 

31 j 
561 
32i 
571 Si 
41| 
59; 

$ 
51 

5 
21 
50 

12 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
1'.) 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 

» 

37 
52 
24 
38 
59 
10 
19 
34 
44 
58 

8 
18 
28 
38 
59 
39 

Paris à Brive, GapdsEÈac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Tureiinc 
Quatre-Routes.... 
St-f)enis-p.- j arr. 

Martel ; ( dép. 
M ont valent 
Rocaniadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC... 
GAPDENAG 

TOULOUSE . 

19 
3 
4 
4 
4 
4 

5 
5 

5 41 

6 9 
6 19 
6 36 

10 14 

21 
8 
8 
8 
8 
8 
S) 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
13 
il 
16 

10|22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

2 
27 
38 
47 
59 
32 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54. 
41 

33 

:"; 
15 
24 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

6 
4 

(Austerl/) 
40 

2 

16 36 
16 45 
16 50 
37 3 
17 20 
37 32 
17 45 
17 56 
38 
18 28 
18 38 
18 52 
23 5 

10 16 
38 56 
19 33 
39 46 
19 
20 
20 31 
21 35 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 05 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Tonzac... 
Duravel 
Puy-FEvêque.. 
Prayssac (Arrêt).. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Dou elle (A rref)... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

fi 
fi 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 
8 
,8 
9 

27 
38 
54 

5 
21 
35 
51 
12 
25 

» 
40 
52 

1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
» 55" 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 12 
15 24 
15 34 
15 39 
15 45 
15 53 
16 » 

18 14 
18 22 
1S 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

18 30 
18 41 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduçhé 
Sa i n t-Ci rq-la-Popie. 
St-Marlin-habouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Monthrun 
Toirac 
Lamadeleine 
GAPDENAG 

CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Mârtin-Labouva 
Saint-Cirq-ia-Popie.. 
Coûduché— 
Saint-Géry 
Vers— 
Arcamba 
Cabessut 
CAHORS 


